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DES HOMMES ET UNE FEMME

D’un côté Sabine Weiss, grande 
dame de la photographie « huma-
niste », qui avec toute l’espiègle-
rie de ses 97 printemps a charmé 
le public du théâtre antique lors 
d’une soirée mémorable, et la ré-
trospective bouleversante qui lui 
est consacrée au Museon Arlaten. 
De l’autre, des hommes, des milliers 
d’hommes, photographiés depuis 
les années 60 par une cinquan-
taine d’artistes et qui illustrent la 
représentation de la masculinité 
dans notre société. Un grand écart ? 
Ou plutôt une volonté de rendre 
compte de la diversité des regards, 
des sensibilités, des conceptions 
de la photographie contemporaine 
à laquelle s’est attaché Christoph 
Wiesner, nouveau directeur des 
Rencontres, à travers les 35 expo-
sitions de cette édition 2021. Une 
édition qui a permis de renouer 

avec le public, venu en masse re-
trouver le plus grand festival de 
photo contemporaine au monde.

Cocarde d’or 
Cadenas reçu 5 sur 5
Et de cinq. Joachim Cadenas a remporté le 
5 juillet sa cinquième Cocarde d’or après 
avoir survolé les débats. Le raseteur arlé-
sien rejoint donc le cercle très fermé des 
quintuples vainqueurs du plus presti-
gieux trophée de la course camarguaise. 
Ils étaient trois, ils sont désormais quatre.

Côté taureau, c’est Maripèu de la manade 
Gillet qui rafle la mise pour la troisième 
fois d’affilée. Pas de suprise donc, dans 
les arènes, mais un spectacle de bonne 
tenue, et une affluence très correcte vues 
les circonstances.

Tony Gatlif retrouve Arles
Dans la très riche programmation pro-
posée à Croisière cet été, la mention du 
cœur est allée à la projection du film Tom 
Medina, en présence de son réalisateur, 
Tony Gatlif, et de l’un de ses acteurs, 
Slimane Dazi le 20 juillet. Tourné à Arles 
pendant le confinement, le film présenté 
au festival de Cannes, avait toute sa place 
dans le programme des Rencontres ciné-
matographiques, le festival organisé par 
l’Association du Méjan pour découvrir, 
en avant-première, des longs-métrages. 
Le site a également présenté des exposi-
tions de photo et d’assister à la deuxième 
édition d’Agir pour le vivant.

Arelate et Peplum, évocation de l’Antique
Malgré les contraintes sani-
taires, le festival Arelate, jour-
nées romaines d’Arles, a fait 
battre le cœur de la ville, du 
15 au 22 août, au rythme des 
Romains, derrière l’empereur 
Hadrien, avec des reconstitu-
tions, des animations, au plus 
près de la vérité historique. 
Côté, Peplum, le seul festival 
français consacré à ce genre 
cinématographique, l’imagina-
tion prend davantage le pouvoir 
pour des évocations plus libres 
de l’Antiquité.
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UN DÉFILÉ POUR 
LA FÊTE NATIONALE

Petits drapeaux tricolores, tribunes, 
foule massée sur le boulevard : les 
Lices avaient un (petit) côté Champs 
Elysée pour ce 14 juillet 2021. Car 
la municipalité avait souhaité qu’ait 
lieu un défilé, « pour rendre hom-
mage à ceux qui sont prêts à nous dé-
fendre, dans le monde et ici, chaque 
jour » a souligné le maire à l’issue 
du défilé.
Après La Marseillaise et la Coupo 
Santo, conduit par le Lieutenant-
Colonel Benoit Roussillon, Chef de 
corps du 25e Régiment du génie de 
l’air d’Istres, le défilé a investi le 
boulevard, avec le 25e RGA d’Istres 
et le  503e Régiment de Nîmes-
Garons, les jeunes de la Préparation 
militaire marine, les sapeurs pom-
piers du Centre de secours princi-
pal d’Arles, suivis de la  Brigade de 
gendarmerie motorisée d’Arles, des 

véhicules du 25e RGA d’Istres, de 
la Police municipale et du Centre 
de Secours Principal d’Arles. 
Applaudissements chaleureux, no-
tamment avec le chant des jeunes 
marins, passage trop bref pour 
certains et rendez-vous au Jardin 
d’été où un apéritif accueillait par-
ticipants et spectateurs dans une 
ambiance chaleureuse.

« J’ai souhaité qu’ait 
lieu un défilé pour 
rendre hommage à 
ceux qui sont prêts à 
nous défendre, dans le 
monde et ici, chaque 
jour »
Patrick de Carolis, maire d’Arles

Les Arlésiens 
brillent en karaté 
aux Jeux Olympiques 

S’il n’y avait pas d’athlète originaire 
d’Arles dans la délégation française, 
la ville était représentée aux Jeux 
Olympiques de Tokyo, puisque l’Arlésien 
Tareq Abdesselem (ici à gauche) était 
l’entraîneur de l’équipe kazakh de 
karaté. « Sur cinq athlètes qualifiés, deux 
ont décroché une médaille de bronze » 
se félicite l’entraîneur arlésien, qui à 
l’issue des JO s’est vu remettre l’Ordre 
national du mérite par le président 
du Kazakhztan. Quelques semaines 
plus tard, c’est son petit frère Raybak 
Abdesselem qui s’illustrait en devenant 
champion d’Europe Jeunes en Finlande.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Pablo Aguado, 
première expo
La tauromachie non pas comme un com-
bat, mais comme une caresse. Le précepte 
de Pablo Aguado (ici à gauche) a triomphé 
le 3 juillet dans les arènes d’Arles au cours 
d’une corrida hommage à la photographie, 
à la veille des Rencontres d’Arles. Les fae-
nas d’Aguado ? Deux expositions où l’on 
aurait pu encadrer chaque passe, comme 
autant de photos sans filtre, sans autre 
truc que le dépouillement et l’harmonie. 
Maxime Solera (à droite) a fait parler sa 
fougue pour gagner le droit d’accompa-
gner Aguado par la grande porte.

RETOUR SUR L’ÉTÉ



Travaux 
en centre-ville

Autour des Arènes
Les rues du Four-qui-
passe et Armand-
Barbès ont fait l’objet 
d’une rénovation com-
plète. Après la réfec-
tion des réseaux d’eau 
et assainissement, par 
la communauté d’ag-
glomération ACCM, la 
Ville d’Arles a fait po-
ser un revêtement de 
voirie en béton désac-
tivé et des bordures en 
pierre. Des matériaux 
de qualité, à la fois ré-
sistants et esthétiques 
qui mettent en valeur 
tout le charme de ces 
rues proches des 
arènes. Le coût de ces 
travaux pour la ville 
s’élève à 154 236 €.

Place Wilson :
les riverains associé
au projet
Fin juin, une 
concertation était 
lancée avec les 
riverains et les 
commerces de la 
place Wilson. Le 
maire, Patrick de 
Carolis, accompagné 
de Jean-Michel 
Jalabert, premier 
adjoint et de 
Sophie Aspord, 
adjointe déléguée 
à l’urbanisme et au 
patrimoine, leur a 
présenté les travaux 
qui visent à redessiner 
la place, la rendre 
plus vivante et plus 
accueillante.
Ce grand projet 
d’aménagement, qui 
est le premier d’une 
série lancée dans le 
cadre du programme 
Action Coeur de Ville, 
porté par la munici-
palité, a remporté une 
vive adhésion. Une 
nouvelle réunion est 
prévue début sep-
tembre. Le chantier, 
réalisé par la commu-
nauté d’aggloméra-
tion et la Ville, débute 
dans le courant du 
mois de septembre 
et devrait durer sept 
mois environ.

Regards sur l’état du monde au musée Réattu
Dans les années 30, l’améri-
caine Dorothea Lange a par-
couru les Etats-Unis ravagés 
par la crise économique et en 
a rapporté moisson de clichés 
souvent désespérés. Entre 
1979 et 2020, l’italien Graziano 
Arici a constitué un carnet de 
voyage acerbe de 400 clichés. 
Deux visions de la société, du 
monde, réunies le temps d’un 
été et d’un automne, au musée 
Réattu, qui affirme au fil des 
ans, son rôle dans l’exposition 
de la photographie.

Haut de gamme avec les Rues en musique
Organisés exceptionnelle-
ment au théâtre antique pour 
pouvoir appliquer les gestes 
barrière, les concerts des Rues 
en musique, ce festival conçu 
par la direction de la culture 
de la Ville, n’ont pas perdu 
leur air de liberté. Et nous ont 
promené entre l’opéra, le jazz, 
le classique, les musiques de 
films jusqu’aux claquettes, 
avec Fabien Ruiz, choré-
graphe du film The artist, et 
ses danseurs, d’une énergie 
communicative.

Les Fêtes d’Arles font résonner la tradition

Enfin, avec un an de retard 
en raison de la crise sani-
taire, Arles a découvert sa 
24e Reine, Camille Hoteman, 
élue le 12 juin. Elle a illu-
miné de sa présence altière 
les fêtes d’Arles, organisées 

par Festiv’Arles, comme 
l’hommage qui lui était ren-
du le 4 juillet, après la Fête 
du Costume. A la journée 
de la Course de Satin, le 11 
juillet, elle a pu admirer les 
prouesses des cavalières, 

puisque ce sont des femmes 
qui ont remporté trois des 
quatre courses, qui mettent à 
l’honneur l’habileté des cava-
liers et la fougue des chevaux 
Camargue.
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LES CAPUÇON, 
ARTISTES D’EXCEPTION
C’est Renaud, le violoniste, qui a été le premier à séduire le théâtre 
antique, le 19 juillet, entouré de jeunes musiciens du conservatoire de 
Lausanne. Puis Gautier Capuçon y a posé son violoncelle, le 1er août, pour 
une étape du festival Un été en France, qu’il a imaginé avec le soutien 
de la Société Générale, lui aussi entouré de jeunes artistes, musiciens et 
danseurs. Tous deux avec une ambition : amener les talents de demain sur 
le devant de la scène et partager la musique avec le plus grand nombre.

Des Escales à prolonger
Quand le Cargo fait escale au théâtre 
antique, durant l’été, c’est pour une série 
de rendez-vous avec des artistes habitués 
à plus de grands espaces, mais qui choi-
sissent Arles pour le plaisir de jouer dans 
un lieu unique. Fin juillet, c’est Sébastien 
Tellier, mais aussi Pomme et Camille qui 
ont partagé ces moments uniques.

Le violoncelliste Gautier Capuçon 
Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Le violoniste Renaud Capuçon entouré des jeunes musiciens  de la Haute École 
de Musique et Conservatoire de Lausanne.
Photo : R. Parent / ville d’Arles
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Les couleurs des Suds
À l’image de Flaira Cœlho, généreuse et 
enthousiaste sur scène, le festival Les 
Suds, à Arles a permis à 34000 festiva-
liers de renouer avec le plaisir de partager 
de la musique « live », avec des musiciens 
venus d’horizons parfois lointains, dans 
un tourbillon de concerts, de rencontres, 
d’émotions qui a duré 7 jours et 6 nuits, 
du 12 au 18 juillet.

RETOUR SUR L’ÉTÉ



Le pays d’Arles capitale de la culture

« À chaque fois que nous avons la vi-
site de Martine Vassal, c’est pour une 
bonne nouvelle » lançait le 21 juillet 
Patrick de Carolis, maire d’Arles, en 
accueillant la présidente du Conseil 
départemental des Bouches du 
Rhône. Et d’énumérer le contrat de 
développement (25M€), l’hôtel de 
police municipale, les rencontres 
des villes fluviales en 2022. En ré-
ponse, l’annonce été faite conjoin-
tement par Martine Vassal et Nicole 
Joulia, vice-présidente et déléguée 
à la Culture : en 2022, tout le Pays 
d’Arles sera capitale provençale de 
la Culture. Un budget de 500 000 
euros a été prévu pour que la 
culture se diffuse dans les 29 com-
munes du territoire. Une première 
et, cela n’a pas échappé au maire 
d’Arles, la reconnaissance du Pays 
d’Arles, comme une entité, liée par 

sa culture. Le choix de la salle du 
Consistoire du Museon Arlaten 
était tout symbolique, pour évo-
quer cette réunion des villes et vil-
lages du territoire, « dont Arles, par 
sa culture, son patrimoine ancien et 
contemporain est déjà, capitale ». Le 
confinement ou plutôt, les après-
confinements ont montré que le 
public est en recherche d’événe-
ments culturels, prêt à sortir de 
« ses frontières » pour des partages 
nouveaux. C’est ce qu’expliquait 
Nicole Joulia, pour évoquer l’am-
pleur du soutien du Département 
au monde de la culture. D’où 
l’importance, après avoir désigné 
quelques villes des Bouches-du-
Rhône les années précédentes en 
capitales culturelles, d’associer 
désormais tout un territoire dans 
cette démarche.

Clément Beaune salue le travail du centre de vaccination  
Il est venu en voisin. Ou presque 
puisque c’est en profitant de vacances 
à Fontvieille que le secrétaire d’État 
délégué aux Affaires européennes est 
venu jusqu’à Arles. Objectif fixé « sans 
obligation » à tous les membres du gou-
vernement : « montrer que la France et 
l’Europe déploient tous les moyens de 
lutte contre la pandémie » et diffuser 
en ce sens, un message positif.
Clément Beaune, qui de son propre 
aveu n’a pas eu à se forcer, a été reçu 
par Fabienne Ellul, sous-préfète d’Arles, 
Patrick de Carolis, instigateur au sein 
de la cellule Covid accompagnement, 
du centre installé à la CCI, Stéphane 
Paglia, président de la Chambre de 
Commerce, les médecins et l’ensemble 
du personnel soignant. « 170 personnes 

dont 30 bénévoles mobilisées depuis 
le 15 janvier est remarquable. Je tiens 
à rendre hommage à toute l’équipe  » 

a-t-il insisté, s’adressant notamment 
au docteur Rivière, médecin référent 
du centre.

La surprise de la ministre 
de la Culture
La liste est très longue des anciens 
ministres, des personnalités venues à 
Arles, dimanche 4 juillet, pour assister à 
l’inauguration officielle de la Fondation 
Luma. Les noces pourrait-on dire, entre 
la Fondation créée par Maja Hoffmann 
en 2004 et la Ville d’Arles. Mariage plu-
vieux, mariage heureux, puisque une sur-
prise de taille attendait chacun et Maja 
Hoffmann la première  : elle a reçu des 
mains de Roselyne Bachelot, ministre de la 
Culture, les insignes de Commandeur des 
arts et lettres, plus haute distinction de 
la République Française dans le domaine 
des arts. « Ce qui vous anime est l’art en 
train de se faire » a dit encore la ministre, 
en évoquant la Fondation où se trouvent 
aussi bien des artistes en résidence, qu’un 
lieu de formation, bibliothèque, lieux 
d’expositions et laboratoire d’expérience 
créatives. « Jamais en France, une personne 
n’avait autant investis, hors d’une métro-
pole » a-t-elle conclu, après un hommage à 
l’architecte des formes libres, Frank Gehry.
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GÉRALD DARMANIN SIGNE LE 
CONTRAT DE SÉCURITÉ INTÉGRÉE 
AVEC LE MAIRE D’ARLES

A rles est la cinquième ville 
avec laquelle nous signons 
un contrat de sécurité renfor-
cée, et parmi elles, la seule de 
taille moyenne. Cela montre le 

sérieux de l’engagement de monsieur le 
maire. Et quand nous rencontrons cette 
volonté d’agir, nous nous engageons sur 
plusieurs années » a déclaré le ministre de 

l’Intérieur, Gérald Darmanin, venu le 18 
août, signer le contrat de sécurité intégrée 
avec le maire d’Arles, Patrick de Carolis, 
et Frédérique Camilleri, préfète de police 
des Bouches-du-Rhône. En vertu de ce 
contrat, l’État et la Ville s’engagent à ren-
forcer leurs actions dans la lutte contre la 
délinquance, pour la sécurité et la tran-
quillité des Arlésiens. De son côté, la Ville 
augmente le nombre de policiers munici-
paux (l’effectif s’élève déjà à 24 agents), 
a posé 50 caméras supplémentaires pour 
renforcer le réseau de videoprotection sur 
l’ensemble du territoire et procède,  avec 
le soutien du Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône, à la réhabilitation 
d’un bâtiment municipal où sera instal-
lé un hôtel de police municipale. Il sera 
achevé en décembre 2021.  L’Etat, lui, a 
créé dix postes supplémentaires de poli-

ciers : ils arriveront en septembre. Cinq 
autres postes seront créés dans le cou-
rant de l’année 2022. Le Gouvernement 
s’engage aussi à participer au financement 
de la vidéoprotection, de l’équipement 
des policiers municipaux et de l’aide aux 
victimes. L’État va également soutenir la 
mairie d’Arles dans la lutte contre la radi-
calisation et la déscolarisation. Par ail-
leurs, l’État et la Ville d’Arles s’engagent 
conjointement à financer le projet porté 
par ACCM de requalification urbaine du 
quartier de Barriol. «  La sécurité est le 
préalable à toutes les libertés » a rappelé 
Patrick de Carolis. « Mon rôle en tant que 
maire est de garantir cette sécurité à tous 
les Arlésiens, en commençant par les plus 
défavorisés. »

« 

« Ce contrat est 
essentiel, puisque nous 

allons travailler main 
dans la main avec la 
police nationale et la 

gendarmerie sur tout le 
territoire. Une avancée 

formidable ! »
Mandy Graillon, adjointe au maire 

déléguée à la sécurité

Les Napoleons 
dévoilent leurs projets
En accueil lant Emmanuelle 
Wargon, ministre déléguée, char-
gée du Logement auprès de la 
ministre de la Transition écolo-
gique, le 23 juillet, Les Napoleons 
ont dévoilé quelques-uns de leurs 
projets et actions. Ainsi, en pré-
sence du maire d’Arles, Patrick de 
Carolis et de l’adjointe à la Culture, 
Claire de Causans, celui qui aura 
une immédiate visibilité à Arles : 
l’installation dans l’ancienne école 
Portagnel de la Villa Napoleons, 
présentée comme une «  Villa 
Medicis de l’Innovation ».
Les Napoleons sont un réseau 
social, digital et physique, créé 
pour partager idées et initiatives 
au service de l’innovation. Depuis 
2015, deux sommets annuels sont 
organisés, l’un à Arles, l’autre à Val 
d’Isère – celui de l’été 2021 s’étant 
déroulé à Arles du 21 au 24 juil-
let. La Villa Napoleons permettra 
«  d’ancrer [notre] action dans un 
espace et de donner une péren-
nité à nos missions » signalent les 
créateurs du think tank, Mondher 
Abdennadher et Olivier Moulierac. 
L’ancienne école pourra accueillir 
formations, programmation cultu-
relle et tout autre initiative des-
tinée à servir la transmission, le 
partage des connaissances, l’éga-
lité des chances. Mais avant une 
ouverture prévue pour 2023, des 
travaux, qui devraient commencer 
cet automne, sont indispensables. 
« Enfin une école qui va devenir une 
promesse de bonheur », a souligné 
le maire d’Arles, dans le Livre d’Or.
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 LA RÉACTION 
 D’ANNE VALLA 
Commissaire divisionnaire, chef de 
district Arles

« Le Contrat de sécurité intégrée acte 
et renforce le partenariat que nous 
avons mis en place avec les diffé-
rentes instances de la Ville, la police 
municipale sur le terrain, le centre de 
supervision urbain, le Conseil local de 
lutte contre la délinquance et la radi-
calisation.
Les policiers supplémentaires - dix 
dès ce mois-ci et cinq autres en 2022  
- affectés au commissariat d’Arles 
seront en tenue sur le terrain, au sein 
d’un Groupe de sécurité et de proxi-
mité (GSP), dont les missions seront 
principalement orientées vers la lutte 
contre l’insécurité dans les quartiers 
et contre le trafic de drogue. En lien 
avec cette présence plus forte sur 
le terrain, nous allons renforcer les 
groupes d’enquêtes pour assurer le 
suivi judiciaire de cette activité. »
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 MAJA HOFFMANN
Présidente de Luma Arles

« Un parc ouvert au 
public et aux Arlésiens »

Le jardin qui a 
été dévoilé en 
juin ressemble-
t-il à celui que 
vous imaginiez 
quand vous 
avez lancé le 
projet ?
La Fondation 
Luma, qui a son 
siège en Suisse, 
soutient depuis 

2004 des projets qui prennent place au 
croisement de l’environnement, des droits 
de l’homme et de la création. A partir des 
impressions fortes de mon enfance en Ca-
margue et dans les Alpilles, je m’étais ima-
giné un lieu à la fois inspirant et relaxant. 
Un environnement unique où d’un seul re-
gard, on peut embrasser la nature, l’archi-
tecture, des œuvres d’arts, mais aussi des 
enfants qui jouent et des étudiants venus 
là pour passer un moment, flâner ou lire.

Pourquoi avez-vous souhaité la 
présence d’un jardin au cœur de 
« l’archipel Luma » et quel rôle joue-t-il ?
Nous nous sommes penchés sur la notion 
de l’archipel comprenant des bâtiments 
indépendants mais travaillant et cohabi-
tant dans un même esprit, en lien les uns 
avec les autres. Cependant les bâtiments 
existants  ressemblaient davantage à des 
oasis au milieu d’un désert minéral. Au 
fur et à mesure que nos programmes se 
sont développés et ont commencé à se 
connecter les uns aux autres, nous avons 
souhaité que la nature se déploie entre 
chaque bâtiment. Les élément de l’archi-
tecture, les programmes et les projets que 
nous menons s’enrichissent les uns les 
autres et forment une symbiose propre 
aux organismes vivants. Cela induit un 
autre mode de pensée que pour les insti-
tutions culturelles classiques. Le site sera 
quant à lui toujours actif : dans ses activi-
tés, comme à travers la vie à l’œuvre dans 
le parc. Un lieu où, toujours, quelque part, 
quelque chose se passe.

Le jardin fait l’objet d’une 
collaboration unique entre Luma et 
la ville d’Arles, entre un opérateur 
privé et une collectivité publique. 
Pourquoi avez-vous souhaité partager 
la gestion de ce lieu ?
Je sais que la nature forge l’identité de la 
Camargue, mais elle est paradoxalement 
peu présente en ville et pas nécessaire-
ment facile d’accès pour tous les Arlésiens 
et notamment les familles. Le Parc dans 
ses espaces extérieurs comme dans les 
bâtiments est un lieu pour tous. Au-delà 
des aspects pratiques, la gestion mixte 
est une façon d’incarner une vision qui 
me semble être un souhait commun 
entre Luma et la ville d’Arles.

LE JARDIN PUBLIC DU PARC DES ATELIERS, EN VERT ET POUR TOUS

C a y est. Les Arlésiens ont 
pris leurs habitudes dans 
le Jardin public du Parc des 
Ateliers. Depuis son ouver-
ture, le 26 juin, des familles, 

des lecteurs solitaires ou des bandes 
d’amis s’installent sur les vastes éten-
dues d’herbe, les enfants dévalent la 
pente douce de la butte, les botanistes 
vont à la chasse aux espèces parmi les 
80 000 plantes et les 660 arbres, tan-
dis que les skaters rivalisent d’audace. 
Quant aux visiteurs extérieurs, ils 
apprécient cette halte rafraîchissante 
entre les visites de la Tour et des expo-
sitions présentées dans les différents 
Ateliers réhabilités. Cet espace vert, 
qui se déploie sur des terrains privés 
(appartenant à Luma Arles) et publics 
(propriété de la Ville), a été dessiné, à 
la demande de Maja Hoffmann, par le 
paysagiste Bas Smets. Pourtant habi-
tué aux chantiers d’envergure, celui-ci 
confie que c’était la première fois qu’il 
devait « créer à partir de rien ». Un véri-

table défi, qu’il a su relever puisque le 
jardin fait déjà oublier la dalle de béton 
sur lequel il a poussé.

Accélérer le travail de la nature
Pour concevoir ce jardin extraordi-
naire, Bas Smets a imaginé de copier 
le travail de la nature, en lui donnant 
un « coup d’accélérateur » : le sol fer-
tile déposé sur la dalle de béton a été 
vallonné comme sous la poussée d’an-
nées et d’années de mistral. Certains 
des arbres et des arbustes ont déjà 
des tailles adultes,  tandis que les plus 
jeunes contribueront, en grandissant, 
à faire évoluer ce paysage unique et 
hybride, condensé, sur 41800 m², de 
la Camargue, de la Crau et des Alpilles. 
Comme l’explique Bas Smets, « le parc 
est conçu pour qu’il grandisse ».

Courbes et déliés
C’est une volonté : le paysagiste a 
judicieusement placé des buttes, des 
courbes, qui empêchent d’avoir une 
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vision large du parc mais réservent 
une multitude de «  suprises  ». 
Différents petits espaces se dévoilent 
au fil de la promenade, le chemin ser-
pente entre les atmosphères créées 
par les différentes essences, les hau-
teurs des arbres et des arbustes. « Ce 
n’est jamais plat, jamais droit » com-
mente Bas Smets, qui a conçu aussi ce 
parc comme un formidable terrain de 
jeux et d’aventures pour les enfants.

660 arbres et 80 000 plantes
A l’origine, ils n’étaient que trois sur 
le site : un cèdre, majestueux devant 
l’entrée chemin des Muraillettes 
et deux micocouliers dans l’allée. 
Ils ont été bien sûr conservés. Mais 
ils ont été rejoints par des pins, des 
chênes verts, des pistachiers, des 
arbousiers, des myrtes devant la fa-
çade de la Grande halle, des saules 
pleureurs, des peupliers blancs, 
des aulnes, des chênes pubescens, 
espèces endémiques des zones 

humides, des pawlonias … Plus de 
140 espèces différentes cohabitent. 
On retrouve même une haie de 30 
cèdres de quatre, six et huit mètres de 
hauts, alignés le long du Chemin des 
Muraillettes et 60 micocouliers sur 
le boulevard Victor-Hugo. La beauté 
n’est pas la seule de leur vertus : tous 
ensembles, ils contribuent à abaisser 
la température du site de 4 à 8°.

 3 QUESTIONS À ANTOINE PARRA
Conseiller municipal  
espaces verts, fontaines

Entre la Ville et 
Luma, Comment 
est géré le jardin 
public du Parc 
des Ateliers ?
Le jardin est com-
posé d’une partie 
publique de 9365 
m², qui appartient à 
la Ville et d’une par-
tie privée de 12 584 
m², appartenant à 

la SCI des Ateliers. C’est une organisation 
qui n’a pas d’équivalent et qui a nécessité 
la signature d’une convention de trois ans 
entre les deux parties, approuvée lors du 
conseil municipal du 6 juillet.  Cette conven-
tion fixe un fonctionnement conjoint et un 
partage équitable des charges communes. 
Pendant les horaires d’ouverture au public, 
les agents de la Ville procèdent à l’ouverture 
et à fermeture et un arrêté municipal fixe la 
réglementation générale, identique à celle 
des autres jardins de la Ville. En-dehors des 
horaires d’ouverture au public, la SCI des 
Ateliers régule les conditions d’accès au site, 
avec ses moyens, dans le respect des règle-
mentations en vigueur. J’ajoute que le parc 
est placé sous vidéo-protection. Cette durée 
de trois ans va nous permettre d’estimer au 
plus juste les moyens humains et techniques 
nécessaires à l’entretien de cet espace.

Comment l’alimentation du bassin en 
eau a-t-elle été pensée ?
Un système de pompes (appartenant à la 
Ville) a été aménagé sous le chemin des 
Minimes pour capter l’eau de la fin du canal 
de Craponne. Aussi, c’est de l’eau qui n’était 
pas utilisée et qui n’est enlevée à personne. 
Elle alimente l’étang et une cuve de 700 
m³, propriété de la Ville, située en sous-sol 
à proximité de l’étang. Cette cuve permet 
l’arrosage des espaces tant publics que 
privés, en bonne intelligence. Les essences 
ont par ailleurs été choisies pour leur résis-
tance à notre climat : elles sont par nature 
peu consommatrices d’eau. A son échelle, 
le jardin public du Parc des Ateliers dans 
son ensemble contribue à la lutte contre le 
réchauffement climatique et s’inscrit dans 
la démarche engagée par le maire d’Arles.

Qu’est-ce que ce jardin va apporter à la 
Ville et aux Arlésiens ?
La partie publique et la partie privée du jar-
din offrent plus de deux hectares d’espaces 
verts en centre-ville : c’est un atout pour la 
qualité de vie des Arlésiens ! La façon dont 
il a été conçu, en synergie entre l’architecte 
Frank Gehry et le paysagiste Bas Smets, des-
sine un espace unique, qui met en valeur les 
anciens ateliers de la SNCF. Je suis persuadé 
que ce jardin va contribuer à faire évoluer 
l’opinion, parfois critique, sur l’ensemble du 
site et notamment sur l’architecture de la 
Tour.  Sans oublier sa vocation pédagogique : 
il va permettre à des jeunes, à des enfants, 
venus pour s’amuser, d’approcher gratuite-
ment des œuvres d’artistes contemporains.

LE JARDIN PUBLIC DU PARC DES ATELIERS, EN VERT ET POUR TOUS
Cet automne sera inauguré le Jardin 
public du Parc des Ateliers. Un espace 
vert de plus de deux hectares au cœur 
de la ville, qui fait l’objet d’une 
gestion partagée entre la Ville 
et Luma Arles.

Photo : R. Parent / ville d’Arles
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Le Médiateur de la Ville, un nouveau service offert à la population

Mandy Graillon et 
Martial Alvarez, 

nouveaux conseillers 
départementaux 
du canton d’Arles

Le 27 juin dernier, Mandy Graillon, 2e ad-
jointe au maire d’Arles et Martial Alvarez, 
maire de Port-Saint-Louis du Rhône, ont 
été élus conseillers départementaux du 
canton d’Arles, en obtenant  61,7% des 
suffrages. Le département des Bouches-
du-Rhône, divisé en 29 cantons, compte 
58 conseillers départementaux, qui le 
1er juillet, ont élu Martine Vassal, prési-
dente du Département. Celle-ci a ensuite 
attribué les délégations aux élus. Ainsi, 
Martial Alvarez est délégué aux Maisons 
départementales de solidarité (MDS) et à 
leur politique publique ; Mandy Graillon 
à la Sécurité, à la Prévention de la délin-
quance et de la radicalisation, à l’Exi-
gence confiance et probité, à la Langue 
et à la Culture provençales.
Chaque conseiller est «  la voix de son 
canton » auprès de l’Assemblée départe-
mentale, C’est en Assemblée qu’est fixé 
le cadre des politiques du Département 
et votés les budgets. Le Département in-
tervient aussi bien dans l’action sociale, 

les transports,  la gestion des collèges, 
l’économie, l’environnement, les routes, 
la culture...
À Arles, le conseil départemental ac-
compagne le développement de la ville 
à travers plusieurs dispositifs. Ainsi le 
Contrat de développement et d’aménage-
ment permettra de financer notamment 
le plan de rénovation de la voirie (pour 
16,7 millions d’euros dont 11,1 millions 
d’euros de subvention), la rénovation 
de plusieurs bâtiments publics (l’école 
Amédée-Pichot, l’antenne universitaire, 
les équipements sportifs dans les quar-
tiers et villages, etc) la création d’un 
terrain de rugby au complexe Fournier, 
l’aménagement d’espaces publics dans 

les quartiers de Griffeuille et du Trébon 
et dans les villages de Saliers du Sambuc 
et de Salin-de-Giraud, etc. Le contrat 
2021-2023 est « historique », puisqu’il 
acte un taux de subvention pour la ville 
de 65%, alors qu’il n’avait jamais dépas-
sé 50% auparavant. Le Conseil départe-
mental finance également des projets 
d’envergure, comme la création de l’hô-
tel de police municipale, avec l’accord 
d’une subvention de 970 500 euros, soit 
80% de la dépense totale. Enfin, le dis-
positif « travaux de proximité » permet 
de financer des projets dont le coût est 
inférieur à 85 000 euros, à hauteur de 
70%. La Ville a déposé neuf dossiers 
dans ce cadre pour 2021.

LE MÉDIATEUR 
À LA RENCONTRE 
DES ARLÉSIENS
Mardi 7 septembre à 17h30 :
présentation aux responsables 
associatifs, auditorium de la mai-
son de la vie associative, boule-
vard des Lices.
Jeudi 9 septembre à 18h :
présentation aux président(e)s 
des Comités d’Intérêt de Quar-
tier Arles ville, salle de réunion, 
impasse Balze.
Jeudi 16 septembre à 18h :
salle Gérard Philipe, à Raphèle.
Jeudi 23 septembre à 17h30 :
maison publique de quartier de 
Griffeuille, place Vincent-Auriol.
Mercredi 6 octobre à 18h :
mairie annexe de Moulès.
Jeudi 7 octobre à 18h :
mairie annexe de Salin-de-
Giraud.

Ces rencontres se déroulent en 
présence des adjoints et/ou élus 
délégués aux publics concernés.

Saisir le Médiateur
Sur le site

www.demarches.arles.fr
Par courrier

Hôtel de ville
place de la République 13200 Arles.

Tél. 04 90 49 59 81 (de 9h à 12h)
Réception uniquement sur rendez-vous.

Le jour de l’élection, Mandy graillon, martial Alvarez et leurs suppléants Patrick de Carolis et Christelle Aillet.
Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Par une délibération du 25 
septembre 2020, le conseil 
municipal avait approuvé, sur 
proposition du maire, la créa-
tion d’un Médiateur munici-
pal, comme annoncé dans son 
programme électoral.
La fonction de Médiateur est 
un nouveau service offert à 
la population pour éviter des 
contentieux longs et coûteux 
entre les services de la Ville et la popula-
tion. Sa saisine est gratuite pour renforcer 
l’égalité des Arlésiens dans l’accès au droit. 
Particuliers, associations et entreprises 
peuvent faire appel à ses services.
Le Médiateur est un service qui intervient 
à titre de recours, après saisine préalable 
du service compétent de la Ville. Copies de 
ces échanges doivent être joints à la saisie 
du Médiateur.
Indépendant, le Médiateur apprécie les 
situations en légalité mais aussi en équité. 
Son action repose sur les principes de la 
charte déontologique de l’Association des 
Médiateurs des Collectivités Territoriales 
(AMCT).
Il convient aussi de souligner que la sai-
sine du médiateur interrompt les délais de 
recours dont disposent les usagers pour 

porter leur litige devant la 
juridiction compétente.
Ni juge ni arbitre, il émet de 
simples avis motivés, et rédige 
un rapport annuel d’activité 
pouvant contenir des pro-
positions d’évolution, par 
exemple dans le domaine de 
la règlementation.
Si la crise sanitaire a retardé 
la mise en place de cette mis-

sion, le maire a procédé au mois de juil-
let dernier à la nomination de Frédéric 
Mison en qualité de Médiateur de la Ville 
d’Arles. Ancien maire de Fontvieille et 
directeur de cabinet de Patrick de Carolis 
lors de la prise de fonction de la nouvelle 
équipe municipale, il se met au service de 
tous les Arlésiens pour apaiser les conflits 
potentiels.
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ARLES CRÉATIVE 
L'AMBITION DE LA 
VILLE AUTOUR DE 
L'IMAGE NUMÉRIQUE

Il est probable que la majeure partie 
d'entre nous utilise déjà les images créa-
tives ou immersives sans le savoir. Car 
elles sont partout, ces images qui font 
entrer dans d'autres réalités, utilisées par 

la science, la santé, la marine... et sont dans nos 
smartphones.
Le 25 août, Patrick de Carolis, accompagné de 
Benoit Beaume directeur de Fisheye, magazine, 
galeries et création, et d'Éric Garandeau, direc-
teur des affaires publiques de TikTok France, 
présentait l'un des projets phare de son man-
dat : la création d'un label, d'une association 
regroupant partenaires publics et privés et 
porteuse, avec la Ville, d'un projet culturel et 
économique autour de ce que l'on nomme les 
images créatives.
« L'éco-système est là, autour de nos écoles 
comme l'ENSP ou MoPa, les studios que nous 
allons encore soutenir davantage, autour des 
Rencontres et de notre environnement culturel 
(...) expliquait le maire. À l'heure où ces tech-
nologies déjà entrées dans notre quotidien vont 
créer des milliers d'emplois et quand on sait que 
85% des écoliers d'aujourd'hui travailleront dans 
des métiers qui n'existent pas encore, il y a un 
potentiel formidable pour que Arles soit un lieu 
emblématique de cette filière. » Une volonté 
partagée par Benoit Beaume et soutenue par 
le réseau social planétaire TikTok (3 milliards 
d'abonnés). D'autres partenaires suivront d'ici 
la fin de l'année, parmi les plus grands groupes 
nationaux et internationaux.
Créer de nouvelles filières de formation, « dé-
diées notamment aux jeunes passionnés de jeux 
vidéo mais qui ne savent pas qu'ils peuvent en 
faire un métier, consacrer un lieu aux Minimes, 
soutenir les entreprises déjà implantées à 
Arles » , créer un festival alliant professionnels 
et grand public... Autant de missions pour la 
Ville et désormais, Arles créative.

 Au conseil municipal du 7 juillet

RN113, UN PROJET POUR 
« RECOUDRE » LA VILLE
À l’orée des vacances, séance 
longue pour les élus du Conseil 
municipal, qui ont examiné et 
voté près de 50 délibérations 
dont un projet majeur qui 
s’inscrit dans la perspective 
du contournement autorou-
tier décidé par l’État : celui de 
la requalification de la RN113, 
afin d’en finir avec la coupure 
qu’elle représente entre dif-
férents quartiers. En ligne de 
mire notamment  : Barriol qui 
va faire l’objet d’une totale ré-
fection dans le cadre du projet 
ANRU (Agence Nationale de 
Rénovation Urbaine), et que 
l’actuelle voie rapide sépare du 
centre-ville.
Le projet de contournement 
autoroutier, rappelons-le, vise 

à détourner le trafic de tran-
sit du centre-ville d’Arles en 
créant une continuité auto-
routière Espagne-France-Italie. 
« Il permettra ainsi d’améliorer 
la qualité de vie des habitants 
et d’accroître le développement 
socio-économique local » a ex-
pliqué Marie-Amélie Coccia, 
adjointe au maire en charge des 
transports. « Ce projet doit être 
nécessairement conduit conco-
mitamment avec le projet de 
requalification de la RN113 qui 
doit permettre de réduire encore 
le trafic résiduel (...) ».
Si le projet de contournement 
relève de la compétence de 
l’État, celui de l’aménagement 
de la RN 113 est dévolu quant 
à lui à la compétence munici-
pale. L’objectif, précisait encore 

l’élue, est « d’aboutir à un pro-
jet ambitieux et partagé avec 
les associations, les riverains, 
les institutions publique. Nous 
discutons dès à présent avec le 
collectif Arles 2028 qui porte en 
son nom une ambition commune 
avec la Mairie (...) : contribuer au 
changement d’une ville, défigurée 
par cette artère qui l’éventre ».
Un projet qui va, aussi, poser 
les bases d’un nouveau plan de 
stationnement, permettre de 
finaliser le plan vélo, proposer 
des échanges « multimodaux », 
entre automobiles, bus, piétons 
etc. À cet effet, une subvention 
a été demandée à la DREAL, 
pour financer l’étude préalable 
à cette requalification, estimée 
à 305 000€. 
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Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

PARTICIPER 
AU PROJET
Trois réunions seront 
conduites par la Ville dès la 
rentrée pour permettre de 
contribuer au projet. 
Lundi 27 septembre à 
17h30 à la salle des fêtes : 
connaissances partagées et 
état des lieux.
Mercredi 27 octobre à 
17h30 à la salle des fêtes : 
orientations à donner au 
projet.
Lundi 29 novembre à 17h30 
à la salle des fêtes : proposi-
tions d’actions.

Inscription : https://vu.fr/
requalification_RN113
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RENTRÉE 2021 :  
TOUT POUR LES ENFANTS
Organisation du temps périscolaire, rénovation des locaux : la Ville 
travaille à assurer un cadre favorable à l’apprentissage.

 3 QUESTIONS 
 À FRÉDÉRIC IMBERT 
adjoint au maire  délégué à l’éducation

Quelles sont les 
pr ior i tés pour 
c e t t e  r e n t r é e 
2021 ?
Notre objectif prin-
cipal est d’amé-
liorer la qualité de 
l’encadrement des 
enfants pendant le 
temps périscolaire. 
Cela commence 
par une sélection 

plus précise des agents qui doivent être 
en contact direct avec les enfants, puis 
la mise en place d’un  accompagnement 
des agents, avec notamment le recours à 
la formation professionnelle.
Dans ce cadre, nous souhaitons égale-
ment améliorer l’accueil des enfants en 
difficulté, scolarisés en milieu ordinaire, 
en Ulis (Unités localisées pour l’inclusion 
scolaire), accompagnés ou non d’Accom-
pagnants des élèves en situation de han-
dicap, en particulier pendant le temps du 
déjeuner, à la cantine et pendant les acti-
vités ALAé. Cela se traduit par une meil-
leure coordination avec l’Éducation natio-
nale et les structures spécialisées, par une 
simplification de la procédure d’accueil, la 
mise en place d’un projet pédagogique 
et d’un suivi régulier avec la famille. Une 
trentaine d’enfants, scolarisés à Arles, sont 
concernés.

Des efforts importants sont égale-
ment consentis pour la rénovation des 
écoles ?
Oui, c’était d’ailleurs un des axes du pro-
gramme de campagne de Patrick de 
Carolis. Cet été, nous avons mené des 
travaux dans une quinzaine d’établisse-
ments pour un budget global de plus 
d’un million d’euros. Les agents de la Ville 
y ont consacré 600 heures. Et cela ne 
comprend pas les travaux que nous effec-
tuons pour assurer les dédoublements de 
classes.

L’ouverture de neuf classes en grande 
section de maternelle s’inscrit-elle 
dans le programme de dédoublement 
des classes dans les zones d’éducation 
prioritaire ? 
C’est la suite du dispositif initié en 2017 
par le ministère de l’Éducation nationale, 
pour garantir à chaque élève l’acquisition 
des savoirs fondamentaux. Pour nous, 
cela nécessite de réaliser les aménage-
ments nécessaires, d’équiper les nou-
velles classes. Mais c’est indispensable 
afin d’offrir aux enfants les meilleures 
conditions d’apprentissage possibles.

P lus de 4700 petits Arlésiens 
ont fait leur rentrée, le 2 
septembre, dans les 39 
écoles publiques de la 
commune. Un effectif 

en très légère baisse par rapport à 
2020, qui entraîne la fermeture de 
cinq classes, selon la nouvelle carte 
scolaire communiquée par l’Inspecteur 
d‘Académie. Mais neuf autres ont 
ouvert, dans le cadre du dispositif de 
dédoublement des maternelles grande 
section et élémentaires situées en Rep 
(Réseau d’éducation prioritaire) et Rep + 
: à Marinette-Carletti, Jules-Vallès, 
Pauline-Kergomard, Li Farfantello, 
Montmajour, Louise-Michel, Le Petit-
Prince et deux classes à l’école Albert-
Camus.

Autour de l’école
Cette année, l’objectif est de renforcer la 
qualité de l’accueil autour du temps de 
classe, en déployant notamment un ani-
mateur supplémentaire au moment de la 
garderie du matin. Une garderie est en 
effet proposée le matin et le soir en ma-
ternelle et en élémentaire pour les en-
fants dont les deux parents travaillent. 
Les élèves d’élémentaire peuvent éga-
lement être inscrits à l’étude surveillée 
(deux soirs par semaine, au choix). 
Le cœur de ce dispositif reste l’ALAé 
(Accueil de loisirs associé à l’école), 
qui propose aux enfants d’élémentaire, 
une série d’activités encadrées par des 
animateurs diplômés. Au programme, 
des ateliers artistiques, sportifs, scien-
tifiques et techniques, des jeux collec-
tifs… De nouvelles associations viennent 
enrichir l’offre : le RCA (Rugby club 
arlésien), le Cercle d’escrime du Pays 
d’Arles, La balle au tambourin. 

Le mercredi
À partir du 15 septembre, quatre centres 
de loisirs, répartis sur le territoire de la 
commune, seront ouverts le mercredi : 
à l’école de Moulès, au groupe scolaire 
Magnanarelles/Louis-Aragon (quar-
tier Plan-du-Bourg), au groupe scolaire 
Jeanne-Géraud/Amédée-Pichot (quartier 
Voltaire), à l’école de Salin-de-Giraud. 
Celui de Mas-Thibert sera ouvert si le 
nombre d’inscriptions le nécessite. Tous 
ces centres acueillent les enfants de 
trois à onze ans. 
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TRAVAUX D’ÉTÉ 
DANS LES ÉCOLES

Tous les étés, la Ville d’Arles réalise 
des travaux d’entretien dans ses 
bâtiments scolaires. Cette année, 
plus d’un million d’euros y ont été 
consacrés. Ainsi, les agents des 
services techniques municipaux 
et les entreprises mandatées ont 
travaillé notamment à la réfection 
de toitures à l’école du Plan-du-
Bourg, à la maternelle de Pont-
de-Crau et à l’école Victoria-Lyles. 
Le réfectoire et les classes de 
l’école Benoît-Frank ont connu un 
vrai coup de jeune tandis qu’un 
nouveau revètement de sol a été 
installé dans la cour de la mater-
nelle Anaïs Gibert (photo ci-des-
sus).  Aux Alyscamps, la première 
phase d’aménagement et de réfec-
tion de la cour a démarré  ; à la 
Roquette, les sanitaires de l’école 
Marie-Curie ont été entièrement 
refaits, tandis que le mur en pierre 
de la maternelle Jean-Buon a été 
consolidé et enduit.
Enfin au Sambuc, l’affaissement 
du sol dans la cour a nécéssité 
une intervention d’urgence d’un 
montant de 81 000 euros financés 
par la Ville.
Les chantiers se poursuivront pen-
dant les vacances de la Toussaint, 
avec notamment un vaste chan-
tier à l’école Amédée-Pichot, en 
centre-ville. Il concernera la réfec-
tion de quelque 200 menuiseries.

Renseignements et 
inscriptions

Guichet Famille, espace Chiavary,  
12 bis, boulevard Émile-Zola.  

Tél. 04 90 49 47 59/04 90 49 47 38.
www.ville-arles.fr/demarches.arles.fr
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I l y a les débats. Et il y a les 
chiffres. Comme ceux donnés par  
Dr Sylvie Michel, lors de la cel-
lule Covid-Accompagnement qui 
réunit les professionnels de santé 

chaque semaine : le 25 août, sur les cinq 
personnes en réanimation à l’hôpital 
Joseph-Imbert suite au virus, aucune 
n’était vaccinée. Comme les 15 admises 
en unité de pneumologie pour les 
mêmes raisons. Ce qui relance, plus que 
jamais, la volonté de parvenir à ce que 
l’on nomme une immunité collective, 
soit un taux maximal de vaccination de 
la population, qui mette un terme à la 
propagation du virus et surtout, à ses 
conséquences mortelles.

57% de la population vaccinée
Certes, le nombre de vaccinés aug-
mente, puisque 63% de la population 
de la communauté d’agglomération 
a reçu au moins, une première dose, 
et 57% est totalement protégée des 
conséquences graves de la Covid. Pour 
cela, les professionnels, pharmaciens, 
médecins en activité ou retraités, in-
firmiers, laborantins, sont restés tout 
l’été mobilisés, travaillant au rythme de 
près de 600 injections jour, soutenus 
par les bénévoles du Centre de vaccina-
tion. Malgré tout, le taux de personnes 
testées positives au Covid atteint les 
22,5% sur le bassin d’Arles. Un taux 
très élevé, à nuancer par le nombre de 
touristes qui se font dépister parfois 
plusieurs fois par semaine, mais qui 
reste alarmant.
L’été aura aussi permis d’aller au-de-
vant de la population, parfois rétive 
à l’idée de se rendre jusqu’au centre : 
lors des Suds, à Arles ou des Escales 
du Cargo, la Vacci’Navette affrêtée 
par TransDev (réseau Envia), instal-
lée devant le théâtre antique, a battu 
des records de vaccination (jusqu’à 
200 en quelques heures). Un travail 
de sensibilisation poursuivi les 1er et 
4 septembre, lors de l’installation de 
la navette sur le marché. « Quand on 
va vers le public, nombreux sont ceux 
qui du coup, se décident, confie Alain 
Arsac, infirmier, très impliqué dans 
cette démarche. En partenariat avec le 

syndicat de l’hôtellerie, nous avons aussi 
pu vacciner le personnel saisonnier des 
restaurants, bars et hôtels. » 
Reste un nouveau challenge : la vacci-
nation dans les collèges et lycées selon 
les dernières directives gouvernemen-
tales. Une organisation complexe mais 
toujours essentielle  : «  la moyenne 
d’âge des personnes gravement ma-
lades du Covid baisse constamment. 
Et nous savons que les jeunes sont de 
grands vecteurs des contaminations. 
Nous allons, évidemment, tout mettre 
en œuvre pour répondre à cette nouvelle 
exigence, en partenariat avec l’Éduca-
tion Nationale et l’Agence Régionale de 
Santé » explique pour sa part, le doc-
teur Rivière, référent du Centre installé 
à la CCI.
Autant dire que la mission du Centre et 
de la Cellule qui coordonne l’ensemble 
va se prolonger cet hiver quand, désor-
mais, les personnes âgées de plus de 
65 ans sont invitées à solliciter une 
troisième dose. « Nous continuons de 
travailler pour que le Centre de dépis-
tage et de vaccination fonctionne dans 
les meilleures conditions de confort et de 
sécurité pour tous, soignants et publics » 
a insisté le maire. 

+ d’info
Centre de dépistage et de vaccination

Hall Chabaud, Palais des Congrès, 
avenue de la Première division de la 

France libre.
Pour prendre rendez-vous : 

demarches.arles.fr
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« L’immunité collective est  
l’objectif majeur »

250 | SEPTEMBRE 2021 | 13CRISE SANITAIREARLESINFO  

SPORT : 
LES RÈGLES À SUIVRE
Le pass sanitaire est obligatoire 
pour les sportifs, les bénévoles, les 
salariés et les spectateurs majeurs 
dans toutes les associations spor-
tives. Cette obligation sera éten-
due aux 12-17 ans à compter du 30 
septembre.
Les associations sportives sont 
tenues d’assurer le pointage des 
pass sanitaires dans les installa-
tions sportives couvertes unique-
ment, ainsi que dans les espaces 
restauration et buvette.
L’ouverture des vestiaires collectifs 
est autorisée.
Les détenteurs de pass sanitaires 
sont exemptés de port du masque 
y compris à l’intérieur, sauf avis 
contraire du club.
Le pass sanitaire n’est pas exigé 
dans le cadre de la pratique spor-
tive scolaire ou universitaire.
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Une année particulière
Comment qualifieriez-vous cette 
première année de mandat ?
Dense. Intense. Avec un travail quoti-
dien qui mobilise toute mon énergie. 
En fait c’est une année d’installation 
et de construction voire même de 
reconstruction dans un contexte très 
particulier qui est celui d’une crise 
sanitaire sans précédent. À ce propos, 
je tiens à saluer le travail de ceux que 
j’ai réunis dès le 27 octobre 2020, c’est-
à-dire tous les professionnels de santé 
avec lesquels nous avons mis en place 
le centre de dépistage et de vaccination. 
Nous arrivons à un taux de vaccination 
de près de 60% de la population, et 
c’est grâce à leur engagement, à l’aide 

précieuse de la Chambre de Commerce 
et au travail des agents municipaux et 
des bénévoles. 

Comment s’est passée cette ins-
tallation ? 
Nous avons d’abord mis en place une 
équipe, au sein de la mairie mais aussi 
au sein d’ACCM où nous travaillons dé-
sormais ensemble, avec les cinq autres 
maires. 
Puis, nous avons fait un état des lieux 
précis, sur la base de trois audits 
concernant les finances, l’organisation 
et le personnel municipal et l’état du 
patrimoine communal.  Nous avons 
mis en place toutes les bases du pro-
gramme que nous allons mener au long 
du mandat et nous avons construit de 
solides relations avec nos principaux 

partenaires que sont  la Région, le 
Département, qui nous apportent 
un soutien considérable, et l’État. 
D’ailleurs certains ministres sont venus 
à Arles et nous les avons convaincus 
que notre ville est digne de leur intérêt 
et de leur confiance. 

Vous avez parlé d’audits, avez-
vous eu de mauvaises surprises ?
Avant d’être candidat, je connaissais 
la situation difficile de la ville ! C’est 
d’ailleurs le défi de parvenir à redres-
ser la barre qui m’a motivé dans mon 
engagement. 
Je connaissais la dette et son poids, 
mais j’étais loin de me douter de 

Année d’installation, de travaux et de mise en œuvre des projets, mais 
aussi année de crise sanitaire : Patrick de Carolis évoque sa première 
année de mandat. Interview.

BILAN : 365 JOURS POUR  ARLES

ÉCONOMIE
 aménagement de la zone 
d’activité commerciale du 
Fer à cheval
 développement de la zone 
économique du port fluvial
 réalisation du FISAC (Fonds 
d’Intervention pour la Sau-
vegarde de l’Artisanat et du 
Commerce)
 fonds de relance

CULTURE
 municipalisation du théâtre 
d’Arles et création du poste 
d’artiste associé confié à 
Édouard Baer
 concerts de Gautier et de 
Renaud Capuçon
 lancement du projet, du 
label et de l’association 
Arles Créative 
 organisation des 40 ans de 
l’inscription sur la liste du 
patrimoine de l’Unesco
 Pays d’Arles capitale de la 
culture*

TOURISME
 création d’un quai pour les 
bateaux de plus de 135 mètres 
 accueil du congrès du 
tourisme fluvial
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l’ampleur de la dette cachée qui se 
chiffre en millions d’euros  : c’est-à-
dire tous les travaux qui n’ont pas été 
réalisés ces dix dernières années et qui 
doivent l’être. Je pense à la réfection 
des écoles, à la réfection de la voirie, 
des équipements sportifs… Or, réparer 
la Ville est une nécessité !
J’étais aussi loin de me douter des 
conditions de travail de nos agents mu-
nicipaux… Avec eux, je souhaite établir 
un véritable pacte de confiance, en leur 
donnant les moyens pour rendre un 
service public efficace, en sécurisant 
leur rémunération et en leur offrant 
des possibilités de formation. 

Le poids de la crise
La crise a pesé lourd aussi, en 
termes financiers ?
Bien sûr. Elle a fortement impacté nos 
recettes, puisqu’entre 2020 et 2021, cela 
représente près de 7M€ de pertes. Notre 
capacité d’investissement s’en trouve for-
tement impactée. Clairement, cette crise 
sanitaire a obéré la réalisation de nos 
objectifs au rythme où nous souhaitions 
les conduire. Certes, cet été les touristes 
sont revenus. Mais nous devons renfor-
cer notre modèle économique culturel et 
touristique. C’est l’objectif de l’un de nos 
principaux projets qu’est Arles Créative 
(lire page 11 Ndlr.), qui doit nous per-
mettre de mettre en place un écosystème 
dans un domaine en pleine expansion en 
France et dans le monde : ce domaine 
est celui des industries culturelles et 
créatives, dans le secteur de l’immersif 
qui touche à la fois le monde des arts et 
du spectacle, des musées mais aussi le 
monde de l’entreprise, celui de la santé... 

Autrement dit, c’est notre futur quo-
tidien qui est en train de s’inventer, et 
Arles doit y prendre toute sa part, d’au-
tant plus que notre écosystème peut être 
porteur d’emplois et de formations dans 
ce domaine.

Cette crise, comment la gère-t-
on au quotidien ? 
On la gère de plusieurs façons : d’abord, 
par la collégialité, en réunissant tous 
professionnels du monde médical pour 
une réponse claire et efficace en faveur 
de la santé des Arlésiens. L’Agence 
Régionale de Santé a salué d’ailleurs ce 
travail et cette méthode qui est la nôtre. 
Ensuite, par l’attention portée à l’écono-
mie, à nos commerces que nous soute-
nons. Et il ne faut pas oublier l’humain, 
la détresse dans laquelle les Arlésiens 
se sont trouvés pour certains : l’action 
sociale est essentielle en ce domaine.

 Agir rapidement 
pour les Arlésiens

Quelles ont été vos priorités 
dans ce contexte ? 
La première était et reste la garantie 
d’une qualité de service public. Nous 
nous appuyions pour cela sur le rapport 
de la Chambre Régionale des Comptes 
ainsi que sur l’audit que nous avons 
commandé sur la gestion du personnel 
municipal. 
Nous nous sommes aussi engagés à 
rendre Arles attractive en termes de 
sécurité, de propreté et de cadre de vie. 
Nous avons par exemple, doublé les cré-
dits affectés à l’acquisition de matériel 
pour la propreté, multiplié par 4 ceux 

BILAN : 365 JOURS POUR  ARLES

AMÉNAGEMENT ET 
URBANISME

 projet de réhabilitation du 
quartier de Barriol (ANRU)
 études finales pour la réha-
bilitation des Papeteries 
Etienne
 études pour la création du 
pôle des industries créatives 
aux Minimes
 études du projet multigéné-
rationnel du Collège Mistral

SÉCURITÉ
 création de l’hôtel de police 
municipale (*)
 doublement des effectifs de 
police municipale
 armement des agents de la 
police municipale
 extension du dispositif de 
vidéoprotection incluant les 
villages
 création d’une brigade mon-
tée de surveillance du littoral
 accueil des Travaux d’intérêt 
général en mairie
 signature du contrat de 
sécurité intégrée
 mise en place du conseil 
local de sécurité et de pré-
vention de la délinquance 
et de la radicalisation 
(CLSPDR) et de la cellule 
Municipale d’Échange sur la 
Radicalisation (CMER)

VILLAGES ET 
QUARTIERS (*)

 remise en place du système 
anti-moustiques Qista au 
Sambuc
 rénovation des espaces pu-
blics à Saliers et du Sambuc
 rénovation des espaces 
publics de Griffeuille et du 
Trébon  
 rénovation de la place des 
gardians à Salin-de-Giraud

 fait
 en cours

* Dossiers soutenus par le 
Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône.
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dédiés à la réfection de la voirie com-
munale, remis en état nos déchetteries. 
Là aussi, un travail cohérent et harmo-
nieux avec les équipes de la communau-
té d’agglomération ACCM est capital.
Nous avons également engagé la répara-
tion de la Ville, en rénovant des ronds-
points comme celui de Pont-de-Crau 
ou celui dit des papeteries par exemple. 
Nous avons également engagé des tra-
vaux « oubliés », comme ceux du cime-
tière des neuf-collines qui nous coûtent 
2,5M€. Dans le domaine du cadre de vie, 
le lancement du plan fontaine, déjà bien 
avancé en centre-ville comme dans nos 
villages et hameaux, et le plan de réfec-
tion des places, comme la place Wilson 
dont les travaux débutent cet automne 
et qui sera suivi d’autres d’ici la fin du 
mandat (Antonelle, Cavalerie, Henri de 
Bornier…).
Enfin, concernant la sécurité, nous ve-
nons de signer avec l’État, un contrat 
de sécurité intégré (lire page 7), preuve 
de notre engagement important. Nous 
créons un hôtel de police municipale 
opérationnel dès la fin de l’année, nous 
doublons dès cette année le nombre de 
policiers municipaux bientôt armés, nous 
installons des caméras de vidéoprotec-
tion jusque dans les villages, et nous 
agissons sur la prévention et le dialogue. 

Quelles sont les grandes déci-
sions de cette première année ? 
Spontanément je pense, à l’abandon 
du projet de casino, voté à l’unanimi-
té, et à la municipalisation du théâtre 
d’Arles au profit de tous les Arlésiens, 
avec la nomination d’un artiste asso-
cié, Edouard Baer, qui en signera la pro-
grammation. Je pense aussi au lance-
ment des études pour la requalification 
de la RN 113 afin d’accompagner et 
d’anticiper le contournement autorou-
tier. Il y a, évidemment, bien d’autres 
décisions et chantiers lancés : le label 

campus connecté, prémice d’un vrai 
campus arlésien, et l’accueil d’une nou-
velle école de commerce par exemple.
Dans le domaine économique, nous 
avons travaillé à l’aménagement de la 
zone dite du « fer à cheval » qui déjà, 
accueille des entreprises et nous avons 
pesé de tout notre poids pour que des 
entreprises viennent s’installer sur 
le port fluvial  : c’est le cas de trois 
grandes sociétés, créatrices d’emplois ; 
nous en reparlerons très bientôt. 

Vous avez aussi été élu Président 
du Parc Naturel Régional de 
Camargue… 
Si j’ai souhaité être candidat à la pré-
sidence du Parc de Camargue, c’est 
pour rappeler à chacun, l’importance 
des enjeux économiques et environne-
mentaux de notre territoire. N’oublions 
jamais que cette Camargue que nous ai-
mons est née de la main de l’homme et 
que la vie de celui-ci doit y demeurer.

2022 : le retour à la vie
Quelles sont les priorités pour 
2022 ?
La priorité c’est agir dans l’immédiat 
mais aussi mettre en œuvre ce qui va 
être structurant pour l’avenir et qu’il 
faut anticiper en permanence. Dans 
l’immédiat, pour faire vivre Arles toute 
l’année nous aurons par exemple, l’évé-
nement international cycliste qu’est le 
Tour de la Provence en février et qui 
se renouvellera chaque année, un som-
met diplomatique européen, un salon 
de l’image numérique et immersive, le 
congrès national du tourisme fluvial, 
ou encore le tournoi international de 
football Maurice-Revello. 
Je dirais aussi que dans l’immédiat, 
nous devons continuer à œuvrer pour 
améliorer le cadre de vie et le quotidien 

SPORTS
 états généraux du sport 
(octobre 2021)
 création d’un stade de rugby
 rénovation du gymnase 
de Salin de Giraud (*)
 accueil d’événements 
sportifs : championnat de 
France de Beach Volley, 
Tour de la Provence

SOCIAL
 organisation régulière des 
tables rondes de la solidarité
 création de nouvelles places 
d’hébergement d’urgence 
pour les femmes victimes 
de violences avec l’associa-
tion Maison d’Accueil
 installation de la maison du 
bel âge itinérante (*)
 création d’une maison  
du bel âge fixe (*)

DÉMOCRATIE ET 
SERVICE PUBLIC

 réinstallation du conseil des 
sages
 création du poste de média-
teur
 réactivation des conseils  
de village
 création du conseil 
des jeunes
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DIVERS TRAVAUX
 agrandissement du cime-
tière de Mas-Thibert (*)
 réhabilitation du Pont de 
Beynes (*)
 rénovation du pont de 
Lucas (*)
 rues du Four-qui-passe et 
Barbès
 travaux d’agrandissement du 
cimetière des Neuf-collines
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de tous les Arlésiens, du centre-ville 
à Salin de Giraud, en passant par 
Raphèle, Mas-Thibert, Gageron ou Le 
Paty...
Puis, nous devons poser les bases de 
l’avenir de notre commune, en tra-
vaillant par exemple le grand projet 
de rénovation urbaine du quartier de 
Barriol, que nous déposerons avant la 
fin de l’année, ou encore en lançant 
toutes les opérations Cœur de Ville de 
rénovation des places en centre urbain. 
Ce que nous devons anticiper, c’est 
notamment la menace de désert médi-
cal : il est important que l’on imagine 
à l’ancien collège Mistral, un pôle mul-
tigénérationnel qui alliera habitations, 
santé et espace culturel. Nous devons 
aussi dessiner, de façon générale, l’ave-
nir de notre ville, à travers de grands 
projets : le devenir de l’ancienne école 
Léon-Blum, celui du site des Papeteries, 
celui des Minimes avec la réflexion sur 
le futur campus… 
Enfin, il faut également travailler au 
désenclavement de certains villages 
comme Salin avec le projet du pont, 
améliorer les services publics à Saliers 
ou au Sambuc et relancer l’indispen-
sable concertation avec les habitants 
de ces villages, pour donner vie au pro-
jet du Grand Arles. 

Qu’attendez-vous de l’année qui 
arrive ? 
J’attends une continuité dans le chan-
gement engagé depuis un an. Comme 
je l’ai dit, nous devons poursuivre nos 
efforts quotidiens tout en posant les 
jalons de notre avenir. 

Un de nos grands chantiers sera celui 
de la circulation en centre-ville, et 
son pendant, le stationnement. Nous 
devons totalement le remettre à plat, 
pour désencombrer le centre et surtout, 
limiter l’usage des véhicules automo-
biles. Je ne perds jamais de vue, les 
menaces sur le climat qui sont hélas, 
déjà des réalités. 
Nous devons travailler sur une écolo-
gie pragmatique qui ne se berce pas de 
mots mais s’appuie sur des décisions 
concrètes. Aussi, nous devons faire 
d’Arles une ville plus verte, végétalisée, 
qui soit comme un jardin où piétons 
comme cyclistes circuleront librement ; 
c’est l’objectif du Plan Velo que nous 
étudions déjà et du pôle d’échange mul-
timodal qui proposera, depuis la gare, 
des modes de déplacements doux. Je 
pourrais citer beaucoup d’exemples de 
ce type car oui, nous voulons que la ville 
qui fête les 50 ans d’un des plus anciens 
Parcs naturels régionaux de France, soit 
un modèle en termes d’écologie et de 
respect de l’environnement. 

Quel est votre vœu alors ? 
Que nous puissions répondre aux at-
tentes du citoyen qui demande un ser-
vice public de qualité, dans une ville 
apaisée et prospère. Je comprends cette 
impatience, je la partage même. Mais 
nous avons beaucoup d’atouts naturels 
pour y arriver, en plus d’une équipe 
municipale engagée et responsable.  fait

 en cours

* Dossiers soutenus par le 
Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône.
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ENVIRONNEMENT
 plan lumière (*)
 mise en place d’une navette 
électrique en centre-ville 
ViArelate
 acquisition de deux bus 
hybrides (*)
 étude de requalification de 
la RN113
 plan vélo (*)
 restauration du canal de 
Haute Crau
 lancement du projet d’accueil 
multimodal en gare d’Arles
 travaux déchetterie de 
Trinquetaille

ÉDUCATION ET 
ENSEIGNEMENT

 ouverture du campus 
connecté
 implantation de l’école de 
commerce IES
 rénovation de l’espace Van 
Gogh (*)
 cours du CNFPT pour la 
formation des agents
 travaux dans les cours 
d’écoles
 rénovation énergétique de 
l’école Amédée Pichot (*)
 informatisation des écoles 
primaires

PROPRETÉ 
CADRE DE VIE

 doublement des crédits 
affectés à l’acquisition de 
matériel
 mise en place du plan 
fontaines notamment à 
Raphèle
 rénovation des ronds-points 
(Pont-de-Crau et Maurice-
Etienne)
 multiplication par 4 du budget 
dédié à la réfection de la voirie
 rénovation des places dont 
la place Wilson.
 rénovation et création de 
déchèteries (Le Sambuc, 
Trinquetaille...)
 création du parking à l’an-
cienne caserne des pompiers



 3 QUESTIONS À QUINCY AYE
vice-champion de France en titre, 
membre de l’équipe de France. 

Quelle est votre ambition en 
venant à Arles ?
J’ai été champion de France en 2019, 
donc l’objectif est de reconquérir 
mon titre. Mon coéquipier Romain 
Di Giantommaso est lui-même qua-
druple champion de France donc on 
fait partie des favoris. Mais il faudra 
se méfier notamment des paires Oli-
vier Bathélémy – Youssef Krou et Thi-
mothé Platre – Calvin Aye, mon petit 
frère.

Jouer dans une arène romaine, 
qu’est-ce que cela vous inspire ?
J’ai déjà joué sur des plages magni-
fiques, dans le stade de tennis olym-
pique de Rio, dans un décor éphé-
mère assez insolite en Hollande, 
mais dans un monument historique, 
jamais ! Donc j’ai hâte de voir ça, d’au-
tant que pour avoir joué par le passé 
contre le Volley Ball Arlésien au gym-
nase Fournier, je sais que le public 
arlésien est chaud...

Un argument pour donner envie 
de venir aux non initiés ?
Le beach volley est un vrai show, un 
événement festif, ludique, avec de la 
musique. Et puis c’est un jeu specta-
culaire, avec des échanges à la fois 
longs et variés. Personnellement, 
je viens du volley en salle,  mais j’ai 
changé pour le beach car j’y prends 
plus de plaisir. Venez, vous ne serez 
pas déçus !

ARLES, L’ARÈNE DU BEACH VOLLEY
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Billetterie en ligne sur
www.billetweb.fr/championnat-de-france-de-beach-volley-2021

10 € l’entrée (6 € jusqu’au 15 septembre)

Le VBA sur tous 
les fronts

Au Volley-Ball Arlésien, on prépare l’évé-
nement depuis longtemps. Dès le mois de 
mai, en partenariat avec la Ville d’Arles, 
le club est intervenu dans une vingtaine 
de classes de CM1 de la commune pour 
proposer des initiations volley-ball. 
Celles-ci se sont poursuivies en juin et 
reprendront à la rentrée. Toujours en 
étroite collaboration avec la mairie, mais 
aussi la Fédération Française de Volley-
Ball et la Ligue Paca, des séances de dé-
couvertes ont été organisées cet été dans 
les gymnases des quartiers prioritaires de 
la commune, mais aussi à Mas-Thibert, 
au Sambuc et à Raphèle. Autant de petit 
cailloux semés pour emmener les enfants 
jusqu’aux arènes, où ils seront invités à 
assister à des matchs. Par ailleurs, les 
bénévoles du VBA assureront le trans-
port des joueurs, tiendront la buvette, et 
de jeunes licenciés du club joueront les 
ramasseurs de ballons.

LE PROGRAMME
Vendredi 24 septembre

9h – 16h
Première session de matchs de 
qualif ication aux arènes et à 
Croisière
18h – 22h
Seconde  session de matchs de 
qualifications aux arènes et à 
Croisière

Samedi 25 septembre
9h – 16h
Matchs de barrage et quarts de 
finale aux arènes et à Croisère
18h – 22h
Demi-finales aux arènes

Dimanche 26 septembre
14h
Petite finale aux arènes
16h
Grande finale aux arènes

Créer l’événement, faire vivre le sport et mettre en lumière la ville. 
C’est de cette volonté du maire Patrick de Carolis qu’est né un projet 
inédit : accueillir les championnats de France de beach volley dans les 
arènes d’Arles, mais aussi place de la Croisière. Du 24 au 26 septembre 
2021, les 16 meilleures équipes féminines et les 16 meilleures équipes 
masculines de l’Hexagone s’y affronteront. Une compétition 
spectaculaire, qui se tiendra dans une ambiance festive avec des 
animations, des ateliers d’initiation et une bodega. L’événement 
devrait rassembler bien au-delà des amateurs de volley.

ARLES, L’ARÈNE DU BEACH VOLLEY

C’est quoi le beach volley ?
Né dans les années 1920 sur les plages de Californie, le beach volley 
est un dérivé du volley-ball traditionnel. Il se joue sur du sable, avec 
deux joueurs par équipe, contre six au volley en salle. Le terrain est 
légèrement plus petit et les matchs plus courts : deux sets de 21 points 
au beach, trois sets de 25 en salle. En revanche, la hauteur du filet est 
la même (2,24m), et les règles, tout comme le ballon, sont quasiment 
identiques.

3jours de 

com
pétition 

(24,25, 26 

septem
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6000spectateurs 

attendus pour 

la finale
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Au Café de l’avenir, une ouverture pleine 
de promesses

« Une halte fabuleuse », « Un vrai 
régal », « Une belle surprise ». Sur 
Internet, les avis des clients en té-
moignent : la réouverture du Café de 
l’avenir est un succès. Les premiers 
plats sont sortis du four le 1er juil-
let, une décénnie après la fermeture 
de cet établissement historique du 
village camarguais. « On a de plus 
en plus de monde, ça dépasse mes 
espérance » confie le jeune patron, 
Sofiane Benabderahmane. La clien-
tèle est intergénérationnelle, brasse 
locaux et touristes qui se retrouvent 
en terrasse, ou dans la grande salle 
entièrement rénovée, avec ses 
luminaires en bois flottés et son 
empreinte taurine. Comme promis, 
on y déguste une cuisine fraîche et 

locale au déjeuner, du mardi au di-
manche. Et les soirs de corrida ou de 
match de l’OM, le café reste ouvert 
et un camion de pizzas s’installe 
sous les fenêtres. « Ça crée du lien 
social, c’est important pour le village 
» glisse Sofiane, lui-même originaire 
de Mas-Thibert, tout comme les 
trois employés qu’il a recrutés. Un 
sacré mois de septembre les attend 
avec l’ouverture d’une deuxième 
salle, le lancement des déjeuners de 
chasse, la fête votive, et sans doute 
l’inauguration de l’établissement.
Café restaurant de l’avenir, 2 avenue 
Alain Guigue.  
Ouvert du mardi au dimanche, de 6h 
à 21h. Tél. 06 59 46 46 61.

 Mas-Thibert Moulès

La mini-tournée de 
Boris sans complexe
Ils sont trois comédiens et chanteurs 
sur scène à jouer le spectacle Boris 
sans complexe, une création de la com-
pagnie arlésienne L’Isba. Catherine 
Krajewski, Jean-François Véran (musi-
cien et chanteur de Fatche d’eux) et 
Alban Harly se sont pris de passion 
pour l’œuvre de l’homme orchestre 
Boris Vian et en ont fait une adapta-
tion toute en finesse, humour et puis-
sance. On ne s’ennuie pas une minute, 
les morceaux de bravoure antimilita-
ristes, pleins d’humanité s’enchaînent. 
L’esprit vif et moderne de Boris Vian 
- mort en 1959 à 39 ans - est là, et fait 
du bien à entendre comme un air de 
jazz, des notes d’accordéon.
Après des mois d’attente, les comé-
diens prennent la route pour présenter 
leur spectacle dont la tournée est prise 
en charge par la Direction régionale des 
affaires culturelles.

le vendredi 17 septembre 20h30 sur la 
place de la Mairie à Moulès ; 
le samedi 25 septembre à 20h30 dans le 
jardin de la marie annexe à Salin-de-Gi-
raud. 
Le spectacle sera aussi joué le vendredi 
24 septembre à 20h, à l‘Espace Ariane, 
quartier de Grifeuille. 
Entrée  libre dans la limite des places 
disponibles.

Les Tuiles bleues 
font peau neuve
Redonner de la couleur et moderniser les 
locaux s’imposaient au centre de loisirs Les 
Tuiles bleues pour apporter un meilleur ac-
cueil au public et améliorer le cadre de vie 
professionnel de l’équipe administrative et 
d’animation que dirige Ali Ammad. La rénova-
tion, commencée mi-mai, a consisté à l’agran-
dissement du hall d’entrée, la réfection des 
sanitaires, au changement des menuiseries, 
de l’éclairage et à un bon coup de peinture 
sur les murs et les portes. Le matériel de 
téléphonie et informatique a été renouvelé. 
Pendant les travaux, le centre de loisirs est 
resté ouvert aux enfants, jeunes et familles. 
Le chantier pris en charge par le service des 
Bâtiments communaux et par la Direction 
des systèmes informatiques et de téléphonie 
s’élève à 30 000 €, financés par la Ville.

Trois petits chantiers
Des travaux d’entretien ont été réalisés 
sur des équipements du village.

Quatre rampes d’accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite viennent 
d’être installées à la salle polyvalante 
Marie Blanc.
La pompe de la fontaine du 
village a été réparée et les pierres de 
taille du bâti nettoyées.
Au stade Belmondo, avec le 
changement des gardes-corps autour 
du terrain et la remise en état de la 
pelouse, tout est prêt pour une nou-
velle saison sportive.

Sur la place du 
Monument aux Morts
En raison de la nouvelle 
organisation décidée par la 
préfecture des Bouches-du-
Rhône lors des cérémonies en 
hommage aux Harkis*, des 
travaux d’aménagement ont 
eu lieu sur le parvis du Monu-
ment aux Morts du village. 
Il s’agit de l’enlèvement des 
grilles de clôture, de la créa-
tion de zones de circulation 
permettant l’accessibilité aux 
personnes à mobilité réduite 
autour du monument, et de 
la mise en place de la plaque 
commémorative des Harkis. 
Ces travaux réalisés par l’en-
treprise Masoni s’élèvent à 
7000 € financés par la Ville.
*la prochaine aura lieu le 25 
septembre
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 Salin-de-Giraud Albaron

Maxime Lévêque, 
du travail de pro
De son séjour en tant que com-
pagnon du devoir à Lausanne, 
au pays des Helvètes, Maxime 
Lévêque a acquis la précision 
d’un horloger suisse. Pas éton-
nant donc qu’il se classe premier 
au concours de meilleur ouvrier 
de France dans la catégorie plom-
berie-chauffage, organisé par 
RMC à Paris le 24 juin. Le goût du 
travail bien fait, c’est la marque 
de fabrique de ce Breton trente-
naire, installé à Albaron depuis 
six ans, gérant associé de l’entre-
prise Génie Fluide à Bouillargues, 
détenteur du tour de France pro-
fessionnel que réalise tout com-
pagnon après sa formation. Lors 
de la compétition, les finalistes 
avaient dix heures pour réaliser le 
réseau d’eau d’un espace douche 
et de sanitaires. Au top départ les 
candidats, originaires de toute la 
France, ont pris d’assaut outils, 
tuyaux, sous l’oeil du jury, pour un 
genre d’exercice où les mains et le 
cerveau sont mis à rude épreuve. 
«  J’ai appréhendé le concours 
comme un défi. Ce trophée me 
rapporte surtout le plaisir de voir 
ce dont je suis capable » résume 
Maxime Lévêque qui ne court 
pas particulièrement derrière les 
honneurs. « Au quotidien, l’impor-
tant pour moi c’est de satisfaire 
mes clients et de mettre en valeur 
l’apprentissage qui ouvre de très 
belles perspectives aux jeunes, » 
ajoute-t-il, coiffé de sa casquette 
d‘enseignant.

J uchée sur le dos d’Étoile, jument 
de race selle français, Julie Phi-
libert en convient : le cadre de 
travail est enchanteur. Mais la 
jeune Garde n’est pas venue à 

Piémanson en balade. Avec son binôme, 
le Major Philippe Catania, elle assurait, 
le 9 juillet, la toute première patrouille 
équestre sur la plage de Salin-de-Gi-
raud. La Garde républicaine y a fait des 
rondes au moins trois jours par semaine 
jusqu’à la fin du mois d’août. Avec plu-
sieurs missions : « veiller à la sécurité 
des biens et des personnes, protéger ce 
site naturel exceptionnel, et faire res-
pecter les règles sanitaires  » selon le 
colonel Quiblier, adjoint du comman-

dant de groupement de la Gendarmerie 
départementale.
Ce dispositif est l‘un des premiers 
effets concrets du Contrat de sécu-
rité intégré passé entre la Préfecture 
de police des Bouches-du-Rhône et la 
Ville d’Arles. L’avantage d’une surveil-
lance à cheval ? « On passe partout, on 
peut aller au plus près de l’eau, on est 
plus visibles et on a nous-mêmes une 
meilleure visibilité » détaille la Garde 
Julie Philibert. « Le cheval est dissuasif 
car il impressionne tout en rassurant. 
Il facilite l’échange avec la population, 
car il crée la curiosité » ajoute le major 
Philippe Catania.

LA PLAGE DE PIÉMANSON 
SOUS BONNE GARDE

Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Le Grand Raid 
Camargue part 
de Salin
Courir entre plages et 
chemins de campagne 
jusqu’aux remparts 
d’Aigues-Mortes, voilà 
le décor du Grand Raid 
Camargue qui aura lieu 
le samedi 25 septembre. 
Cette 6e édition se décline 
en 5 parcours allant de 
84 à 10 kilomètres. Les 
participants à la course 
la plus longue s’élance-
ront à 7 heures du parvis 
des arènes du village. Les 
inscriptions sont ouvertes 
jusqu’au 22 septembre sur 
le site 
grandraidcamargue.fr

SUR L’AGENDA
Samedi 11 septembre 

Concours de pétanque
Challenge Dalmasso orga-
nisé par la La boule salinière, 
boulodrome municipal à 15h.

Dimanche 12 septembre
Course trophée 
de l’avenir espoirs
Finale du trident d’or, organi-
sé par le club taurin Prouven-
ço Aficioun, arènes à 16h. 

Samedi 18 et
dimanche 19 septembre 

Concours 
de jeu provencal
Challenge Ange Cabassut 
organisé par La boule 
salinière, boulodrome municipal 
à 15h.

Samedi 25 septembre
Concours de pétanque
Organisé pat La boule sali-
nière, boulodrome municipal à 
15h.

Boris sans complexe
Dans le jardin de la marie an-
nexe à Salin-de-Giraud à 20h30. 
(voir Moulès P. 20).

Dimanche 26 septembre 
Course trophée 
de l’avenir espoirs
25e trophée Terre de Sel, 
arènes à –  15h30

Vide-greniers
organisés par le club taurin 
Prouvenço Aficioun, autour 
des arènes.

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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 Le parcours
LE SURDOUÉ 
ET L’AUTODIDACTE
Alejandro Talavante est né en Espagne 
il y a 33 ans dans une famille sans 
lien avec la planète taurine. Tout le 
contraire du Péruvien Andrés Roca 
Rey, 24 ans, petit-fils du directeur des 
arènes de Lima, neveu et petit-frère 
de torero, et destiné à le devenir à son 
tour. L’Espagnol, lui, a eu la révélation 
en assistant à une corrida à l’âge de 10 
ans. « Avant je voulais devenir footbal-
leur, après je voulais être José Tomas » 
raconte-t-il. Talavante et Roca Rey ont 
en revanche en commun une ascension 
fulgurante. Dès leur première saison de 
matador, ils ont triomphé dans toutes 
les grandes arènes du monde, faisant 
ainsi une entrée fracassante dans le 
« gotha » de la profession.

 3 QUESTIONS AU PEINTRE 
 DIEGO ROBLES
Décorateur de la goyesque

Décorer les arènes d’Arles, qu’est-ce que 
cela représente pour vous ?
C’est une responsabilité énorme, à tel point que 
j’ai déjà refusé plusieurs fois de le faire par le passé  
parce que j’avais peur. Peur de l’inconnu parce que 
je n’ai jamais travaillé à cette échelle, peur de ne 
pas être à la hauteur. Les arènes d’Arles sont telle-
ment spéciales, tellement belles, il y a un tel poids 
de l’histoire... Mais cette année je me sentais prêt, 
j’ai eu le temps de mûrir mon projet pendant plu-
sieurs mois. Je crois que ça va être fort.

Pouvez-vous nous donner une idée du 
décor que vous préparez ?
Il me reste quelques ajustements à faire mais 
dans ma tête le décor existe. Je suis venu à Pâques 
m’imprégner du lieu, dont j’ai fait une centaine de 
photos. Les burladeros sont dans mon atelier, ce 
sont des œuvres originales. La maquette du des-
sin de la piste est prête aussi, mais je préfère ne 
rien dévoiler et garder la surprise pour le public. 
Ce que je peux vous dire, c’est que j’aime à la fois 
le très classique, et très modernes.

D’où vient votre intérêt pour la 
tauromachie ?
De mon père qui était fabriquant de monteras 
(chapeau des toreros, ndlr) en Colombie. Tout petit 
déjà j’allais aux arènes, et dès l’âge de quatre ans 
j’ai commencé à dessiner des toros et des toreros. 
J’ai fait les Beaux-Arts en Colombie, puis j’ai vécu 
pendant 18 ans à Madrid où j’ai suivi des cours à 
l’école taurine, avant de m’installer en France, à côté 
de Bayonne. J’ai déjà réalisé plusieurs affiches de 
corridas, mais n’ai encore jamais décoré une arène.

UNE FERIA DE RÊVE
« Toutes les arènes en rêvaient, Arles l’a fait. » La phrase de Jean-Baptiste Jalabert n’est pas 
qu’une formule. Réunir Alejandro Talavante et Andrés Roca Rey pour un mano a mano 
en habit goyesque, c’est signer l’affiche parfaite. Le premier, artiste génial, n’a pas fait un 
seul paseo depuis 2018 et un tweet laconique annonçant qu’il arrêtait sa carrière. Toute la 
planète taurine attend son retour à Arles, d’autant qu’il ne se produira nulle part ailleurs 
cette année. Le second, torero surdoué, est l’actuel numéro 1 du circuit. Mais « le cartel 
de l’année » - dixit les médias espagnols - ne doit pas faire oublier le reste de la program-
mation, riche de deux autres corridas goyesques dont une à cheval, et de deux novilladas.

La Feria du Riz 2021 aura lieu du 10 au 12 septembre 
avec une programmation haut de gamme dans des 
arènes exceptionnellement décorées. 

ROCA REY -  TALAVANTE 
DUEL AU SO MMET

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : P. Salvat

LES CARTELS
Jeudi 9 septembre à 18h
Novillada sans picador de 
l’école taurine avec Borja 
Escudero, Aaron Rull, Lenny 
Martin et Miguelin (novillos de 
Blohorn).

Vendredi 10 septembre à 18h 
Adam Samira, Miguel Aguilar, 
et Manuel Perera (novillo de 
Roland Durand et Jalabert).

Samedi 11 septembre à 17h  
Mano a mano Alejandro 
Talavante - Roca Rey (toros de 
Nuñez del Cuvillo, Adolfo Martin 
et Garcigrande).

Dimanche 12 septembre à 11h 
Corrida à cheval avec Rui 
Fernandes, Diego Ventura et 
Duarte Fernandes (toros de 
Los Espartales).

Dimanche 12 septembre à 17h  
Antonio Ferrera, Manuel 
Perera et Emilio de Justo 
(toros de Jandilla).
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L’Arlésien Adam Samira 
fin prêt pour triompher

« Relâche tes épaules  », «  ne bouge 
plus », « bien Adam, bien ! » Derrière la 
barrière, Roman Perez donne de la voix, 
distille ses consignes, vibre à chaque 
passe. En piste, Adam Samira, 20 ans, 
s’entend à merveille avec une excellente 
vache de Roland Durand. Il est bientôt 
midi, ce 11 août, dans les petites arènes 
de l’élevage de Mas-Thibert. Sous un 
soleil de plomb, les cigales font office 
d’orchestre pendant que le torero arlé-
sien peaufine sa préparation pour la feria 
du Riz, où il a gagné sa place grâce à sa 
prestation lors de l’édition 2020. C’est là 
qu’il a tapé dans l’œil de Roman Perez, de-
venu cet hiver son apoderado, son agent. 
« En plus de ses qualités humaines, Adam 
a beaucoup de courage en piste, et un 
style classique qui m’a séduit » explique 
l’ancien matador. « Artistiquement et phy-
siquement il est au point, maintenant on 
s’attelle à parfaire sa technique pour qu’il 
puisse à être à l’aise même face à des toros 
compliqués. » Adam Samira est à l’écoute, 
et se réjouit de cette collaboration. « Ses 
conseils sont précieux, je profite de son 
expérience de torero, c’est très important 
pour moi » explique celui qui se sait at-
tendu dans « ses » arènes. Après y avoir 
coupé deux fois une oreille, il aimerait 
voir s’ouvrir la grande porte, le 10 sep-
tembre. La suite de sa carrière en dépend.

UNE FERIA DE RÊVE

 Le style  
L’OURAGAN 
ET L’ORFÈVRE
Un courage hors norme : c’est ce qui 
réunit Talavante et Roca Rey. Ils pro-
voquent le toro dans les terrains les 
plus dangereux, le font passer au 
plus près de leur corps sans corriger 
leur position. C’est ainsi qu’ils créent 
l’émotion. Mais leurs tauromachies 
restent bien distinctes. Talavante est 
un esthète, un créatif, un original qui 
aime surprendre, comme lorsqu’il s’est 
mis à chanter en toréant, en pleine cor-
rida télévisée. Talavante est un orfèvre, 
Roca Rey un ouragan. Plus jeune, plus 
fougueux, plus casse-cou, le Péruvien 
s’est fait une place au sommet avec une 
tauromachie spectaculaire, haletante, 
mais jamais vulgaire ni surfaite.

 Hors-piste  
MANNEQUINS 
ET INSTAGRAMEURS
Star à 18 ans, idole absolue dans son 
pays, Roca Rey a accueilli le succès 
avec une maturité et une modestie qui 
impressionnent encore. Pas moins de 
20 personnes travaillent pour lui, no-
tamment pour soigner sa communica-
tion. Son compte Instagram (174 000 
suiveurs) est bien rôdé, tout comme 
celui de Talavante (106 000 suiveurs). 
Les deux hommes ont une gueule, 
posent sur papier glacé pour plusieurs 
marques, mais chacun cultive une 
image différente. Roca Rey celle du 
gendre idéal, Talavante celle de l’ar-
tiste torturé, fantasque et mystérieux. 
« People » aussi, lui l’ex-mari d’une Miss 
Mexico et grand ami de Sergio Ramos, 
monument du foot espagnol.

ROCA REY -  TALAVANTE 
DUEL AU SO MMET

+ d’info
Pass sanitaire obligatoire

Infos et billeterie 0 891 700 370 
arenes-arles.com
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Feu vert pour les bodegas
Avec l’aval de la 
Préfecture, la Ville 
a décidé d’auto-
riser les bodegas, 
avec pass sanitaire 
obligatoire à l’en-
trée. À l’heure où 

nous écrivons ces 
lignes, le nom des 
bodegas qui seront 
effectivement 
ouvertes n’est pas 
encore connu.
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EXPOSITIONS
Le sens 
de l’orientation
Le long du canal de 
Craponne, l’artiste 
Elizabeth Guyon a 
collecté de la matière 
sonore au fil de l’eau, 
des oiseaux et de ses 
rencontres et a invité 
la photographe Joana 
Luz à porter un regard 
personnel sur cette 
aventure artistique, 
salle Henri-Comte, 
du 16 septembre au  
3 octobre de 10h à 
18h, entrée libre. 

Les Rencontres de la photographie
Au programme de cette 52e édition, 35 
expositions à découvrir à travers la ville 
jusqu’au 26 septembre. Forfait gratuit 
quatre jours pour les Arlésiens www.
rencontres.arles.fr

Laura Owens & Vincent van Gogh
Les nouvelles œuvres de l’une des ar-
tistes américaines majeures, et sept ta-
bleaux de Van Gogh, pour la plupart exé-
cutés à Arles et aux alentours, jusqu’au 
31 octobre, à la Fondation Vincent van 
Gogh Arles.

Graziano Arici
Now is the winter of our discontent (Voici 
l’hiver de notre colère) soit 400 images ré-
alisées par le photographe de 1979 à 2020.

Dorothea Lange
Les raisins de la colère - la dona-
tion de Sam Stourdzé présente 20 
tirages de la photographe qui a par-
couru les villes et les campagnes 
des État-Unis dans les années 30, au 
Musée Réattu jusqu’au 3 octobre, 
du mardi au dimanche de 10h à 18h.  
Tél. 04 90 49 37 58.

Aux origines. De la Camargue
Des témoignages f ilmés, objets et 
photographies retracent l’évolution 
des perceptions et des représen-
tations de ce territoire d’exception, 
musée de la Camargue jusqu’au 31  
décembre.

Sur le chemin d’Orphée
Découverte de Max-Philippe Delavouët 
(1920-1990) un poète de langue proven-
çale, médiathèque jusqu’au 18 sep-
tembre.

Regards mêlés
E x p l o r a t i o n s  p h o t o g r a p h i q u e s 
d u  p a t r i m o i n e  a r lé s i e n ,  m u s é e 
départemental Arles antique du 18 
septembre au 17 novembre.

Arles contemporain
Photographies et arts graphiques à 
découvrir à travers un parcours de plus 
d’une trentaine de galeries, ateliers, mu-
sées... arles-contemporain.com

Ce que nous avons en commun
Dessins de Réjean Dorval et Natacha de Bradké, chapelle du Méjan, jusqu’au 17 
octobre, du mercredi au dimanche de 14h à 18h.

Dimanche 5 septembre
Visite zen
Une invitation à souffler, ralentir et  ressen-
tir pleinement les objets du Museon Arla-
ten, à 10h. Entrée libre. Renseignements tél. 
04 13 31 51 99 / info.museon@departement13.fr

Visite
Le Rhône et les artistes, conférence de Pier-
rette Nouet, guide-conférencière, au Musée 
départemental Arles antique à 11h. Gratuit.

Vide-grenier
Du Comité d’intérêt de quartier de Trin-
quetaille, jardin du stade Robert-Morel, toute 
la journée.

Jeudi 9 septembre
Visite-conférence
La rénovation du Museon Arlaten, une af-
faire de design en partenariat avec le Pôle 
Culture et Patrimoines, Museon Arlaten à 
18h. Renseignements tél. 04 13 31 51 99 / info.
museon@departement13.fr

Tauromachie
Novillada non piquée, de l’école taurine 
d’Arles, Arènes d’Arles à 18h.

Du 10 au 12 septembre
Feria du Riz [Voir p. 22]

Mercredi 15 septembre
Rencontre
Enfant Graines de lecteurs, découverte de 
livres et d’histoires pour les tout-petits, mé-
diathèque à 10h.

Jeudi 16 septembre
Café littéraire
Venez partager vos lectures, médiathèque 
à 18h.

18 et 19 septembre
Journées européennes 
du Patrimoine [Voir encart]

Mardi 21 septembre
Rencontre
Avec Félix Blume, artiste qui façonne le son 
comme une matière pour créer des pièces 
sonores, des vidéos et des installations, il 
présentera son travail et l’œuvre diffusée 
dans la chambre d’écoute, au Musée Réattu 
à 18h. Gratuit sur réservation tél.04 90 49 37 58 
reattu.reservation@ville-arles.fr

Projection
Les films de fin d’étude de l’école Mopa, 
Théâtre antique à 20h.

Jeudi 23 septembre
Rencontre
Amélie Nothomb dédicacera son roman 
Premier sang, à la librairie Actes Sud, à partir 
de 15h.

Théâtre
Sur le sentier d’Antigone, par la Cie Phi-
lippe Car, un voyage féerique au plus près 
de l’âme de la tragédie... Théâtre d’Arles à 
20h30.

Vendredi 24 septembre
Spectacle
Boris sans complexe à l’espace Ariane de Grif-
feuille à 20h30. [Voir p. 20]

Dimanche 26 septembre
Visite
Enfant Les dimanches en famille, pour les 
6-12 ans accompagnés d’un adulte, à la 
découverte des contenants et des conte-
nus au Musée départemental Arles antique à 
11h. Gratuit sur réservation, tél. 04 13 31 51 48.

Mercredi 29 septembre
Projection
Enfant La bobine du mercredi, un film d’ani-
mation à partir de 8 ans, médiathèque à 15h.

A place that i call my home, 
Réjan Dorval et Chevreuil blanc, Natacha Brakdé.

Photo : J. Luz
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Midi, l’heure de 
L’été indien(s)

U n festival sous le signe du 
Midi. C’est le thème de 
cette quatrième édition de 
l’été indien(s), qui se tien-
dra du 16 septembre au 3 

octobre, avec des temps forts chaque fin 
de semaine. Ce festival, au croisement 
de l’art, du tourisme et de la culture, a 
été inventé par le photographe Hervé 
Hôte, pour donner le coup d’envoi d’une 
nouvelle saison touristique à Arles, après 
l’été. Le principe reste le même  : tout 
le monde peut participer, à condition 
d’organiser un événement (concert, ren-
contre, création in situ, repas…)
Cette année, près de 100 contributeurs 
ont déjà répondu présent : des Arlésiens, 
galeries, restaurants et chefs, des opé-
rateurs culturels comme l’Association 
du Méjan qui proposera trois jours de 
concerts, le festival les Suds, à Arles qui 
organisera un bal place Voltaire ou encore 
le Cargo, qui lancera sa saison dans le 
cadre du festival. Mais aussi W Gallery, 
venue de Marseille avec l’artiste Florent 
Groc, la galerie parisienne High Art, avec 
une carte blanche donnée à l’artiste Char-
lotte Houette, Southway studio, maison 
d’art à Marseille, le designer François 
Champsaur qui invite l’artiste multime-
dia Thomas Mailaender. Julia Sammut, 
de l’Épicerie idéale (toujours à Marseille) 
organisera un « cinéma bouffe » : on dé-
guste des produits locaux, tout en décou-
vrant, à l’écran, des portraits ou mini-re-
portages autour de leurs producteurs.  Et 
parce qu’avec l’été Indien(s), il est souvent 

question de se réunir autour d’une table, 
trois rendez-vous « géants » sont prévus : 
un aïoli, le 18 septembre, un barbecue le 
25 septembre et un couscous, le 2 octobre. 
Pour tous les goûts, à la carte ou au menu, 
c’est le principe. Laissez-vous tenter.

Programme complet sur 
eteindiens.com    

Le Parc de Camargue  
fête ses 50 ans

Pour célébrer cet 
anniversaire, 

prévu en 2020 
et reporté en 
raison de la 
situation sani-
taire, le Parc, 

ses partenaires, 
le Musée de la 

Camargue et le 
domaine de la Palis-

sade, accueilleront le public  
les 25 et 26 septembre 2021.  
Au programme : forum des métiers 
du Parc, expositions, animations, vi-
sites commentées, sorties, concert…
www.parc-camargue.fr
Musée de la Camargue,  
tél. 04  90 97 10 82 
musee@parc-camargue.fr
Domaine de la Palissade,  
tél. 04 42 86 81 28 
palissade@parc-camargue.fr
Entrée libre

Tête à tête avec l’Antique
Le Musée départemental Arles an-
tique propose un atelier de dessin, 
(cycle de 10 séances pour les plus 
de 16 ans), au cœur de ses collec-
tions avec l’artiste  
Anastassia Tétrél. Les lundis de 
17h30 à 19h30, à partir du 27 sep-
tembre. Inscriptions, 
tél. 04 13 31 51 48.   

Création, innovation et 
design
Du 17 au 24 septembre, le Pôle 
Culture & Patrimoines décline la 
France Design Week sur le terri-
toire Arles-Nîmes-Avignon avec une 
vingtaine d’événements : exposi-
tions, conférences, visites de studios 
et d’écoles, workshops, etc. 
Programme complet : https://fdw-
ana.fr / www.industries-cultu-
relles-patrimoines.fr

Petit prix de Rome
Le Musée Réattu organise chaque 
année un concours, en clin d’oeil au 
«Grand prix de Rome» remporté par 
Jacques Réattu en 1790. Pour cette 
5e édition, la peinture est à l’hon-
neur : les participants (plus de 18 
ans et non-professionnels) auront 
72 jours pour répondre avec leurs 
pinceaux à un sujet qui sera révélé 
le mardi 21 septembre, et tenter de 
gagner un week-end à Rome. 
Règlement et bulletin d’inscription 
disponibles sur 
www.museereattu.fr
Clôture des inscriptions, le di-
manche 19 septembre 2021 à 18h.

Un nouveau sentier aux Marais du Vigueirat
Homme et nature : c’est le 
thème d’un nouveau par-
cours de deux kilomètres 
aux Marais du Vigueirat, à 
partir du 18 septembre. Il 
illustre les liens tissés de-
puis des générations entre 
l’homme et la nature, et 
les activités humaines en 
Camargue : protection de 
la nature, écotourisme, 
élevage, éco-construction, 
activités culturelles et 
artistiques…

Photo : C. Pappalardo / Marais du Vigueirat
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Création de «Cercle(s)»
La compagnie arlésienne Le peuple 
est joyeux sera en résidence de 
création à l’église des Frères Prê-
cheurs du 17 au 30 septembre et 
présentera une étape de travail de 
son spectacle Cercle(s) qui inclut 
musiques baroques, contempo-
raines et danse serpentine, le di-
manche 19 septembre à 18h, suivi 
d’un temps d’échange avec les ar-
tistes. Cette résidence est financée 
avec le soutien de la DRAC Paca.

Invitation au Japon
La médiathèque met le Japon à 
l’honneur cet automne. Pour illus-
trer cet événement un concours de 
dessin est organisé (catégories 2-6 
ans, 7-14 ans et plus de 15 ans). Les 
dessins au format A4 (toutes tech-
niques possibles) sont à déposer à 
l’accueil jusqu’au 8 septembre. Les 
passionnés de mangas peuvent 
s’inscrire avant le 30 septembre 
pour participer à une table ronde.  
Plus d’infos tél. 04 90 49 39 39.

Cap sur les associations
Les équipes des 
associations 
culturelles, spor-
tives, environ-
nementales, 
traditionnelles 
et d’autres do-
maines d’acti-
vités d’Arles 
vous attendent 
sur le boule-
vard des Lices, 

le dimanche 19 septembre. Cette 
journée est organisée par Arles 
Associations. Renseignements à la 
Maison de la vie associative, 
tél. 04 90 93 53 75.

Choisir un sport
L’office des Sports invite les Arlé-
siens, le 5 septembre dans la 
matinée, sur l’esplanade Charles-
de-Gaulle, à rencontrer une cin-
quantaine de club.  
Au programme : démonstrations, 
renseignements et conseils.

Buenos Arles Tango
L’association Arles Tanguedia orga-
nise son festival du 1er au 3 octobre, 
à la salle des fêtes. Au programme : 
initiation, démonstrations, spec-
tacles, bals, conférences...  
arles-tanguedia.org

Luma days#5  
Un forum des idées pour 

repenser le monde
Du 16 au 18 septembre, la cinquième édition 
des Luma Days invite, au Parc des Ateliers, des 
artistes, des penseurs, des scientifiques et le 
public à réfléchir autour du concept de « recom-
position ». L’objectif : proposer des solutions, 
qu’il s’agisse de concevoir de nouvelles formes 
d’habitats, d’utiliser les ressources naturelles ou 
encore de raconter le monde différemment ou 
d’inventer de nouvelles façons d’agir ensemble.
Au cœur de ce grand forum des idées, la pre-
mière journée sera consacrée au développe-
ment territorial, ou comment concilier les im-
pératifs économiques, écologiques et sociaux 
en s’appuyant sur les ressources existantes, 
qu’elles soient matérielles, financières, cultu-
relles et humaines. La seconde journée s’inté-
ressera à la transmission des savoirs, tandis que 
la dernière, intitulée « recomposer des mondes 
pluriels », invite à réfléchir à la façon d’accueil-
lir des conceptions différentes des rapports 
entre les humains et leur environnement. Des 
thématiques plus que jamais d’actualité.

https:/www.luma.org

SUR MON CHEMIN... 
UN SPECTACLE POUR GRANDIR !
La Ville d’Arles  programme dans les crèches une tournée du spectacle Sur mon 
chemin... écrit par la compagnie arlésienne Qui-bout ! Théâtre d’images, de sil-
houettes, d’ombres, et de jeux qui nous questionne tous, quel que soit notre âge, 
sur le cheminement de la vie. On suit l’avancée d’un personnage, Alice, qui s’endort, 
rencontre un Lapin Blanc, tombe dans le rêve et rapetisse, en taille et en âge. C’est 
pour les tout-petits un bain d’images, de musiques, de langues et de situations, 
surprenant, absurde et beau, comme la vie, inspirée de l’univers de Lewis Caroll... 
Le 28 septembre à 10h à la crèche de « L’Hirondelle » en centre-ville, 
le 29 septembre à 10h à la crèche « Gribouille » à Griffeuille et le 30 septembre à 
9h30 à la crèche « La Souris Verte » au Trébon. Tournée co-financée par la DRAC 
Paca, dans le cadre du plan de relance de l’État.

Photo : Cie qui-Bout !

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles



ÉDOUARD BAER : 
« LE THÉÂTRE DOIT ÊTRE JOYEUX »
Le maire d’Arles a fait appel à Édouard Baer pour assurer, en tant 
qu’artiste associé, la programmation des « Théâtres d’Arles », soit le 
théâtre municipal et le théâtre antique, à partir de janvier 2022. 

LE DÉBUT 
DE LA SAISON
Du 13 au 17 septembre Le droit 
chemin résidence. Conception 
vidéo-chorégraphique, textes et 
interprétation : Sylvain Riéjou.
Jeudi 23 septembre Sur le 
sentier d’Antigone compagnie 
Philippe Car, à partir de 12 ans.
Samedi 9 et dimanche 10 
octobre veStiges, chorégraphie 
Satchie Noro, à l’abbaye de 
Montmajour.

www.theatre-arles.com

« 
 ÉDOUARD BAER 

« Arles fait rêver tout 
le monde »
Qu’est-ce qui vous a séduit 
dans le projet autour du 
théâtre d’Arles ?
J’avais toujours rêvé d’avoir un 
lieu pour créer, un lieu à faire 

vivre et la proposition du maire 
me permet de réaliser ce rêve. 

J’ai envie d’un théâtre vivant, qui 
mélange les genres, les gens, qu’on 

puisse entrer pour écouter un petit 
concert, partager des tapas, revenir 

le soir pour un Molière et le lendemain 
pour de la danse. Le théâtre doit donner 

une vision joyeuse de la ville. Et le théâtre 
d’Arles, je parle du lieu, peut permettre 

tout ça avec sa façade magnifique, sa ter-
rasse, son bar. La salle est configurée de telle 
manière que tout le monde peut voir et res-
sentir de la même façon. C’est important 
quand on y joue  : on ressent une même 
énergie de la part du public.

Vous connaissez bien Arles, c’est aussi 
ce qui vous a incité à accepter ?
Je suis venu à Arles il y a plus de vingt 
ans pour tourner La Bostella (son pre-
mier film en tant que réalisateur, ndlr) 
et je m’y suis attaché : Arles fait rêver 
tout le monde ! Il y a mille univers, la 
Camargue, les taureaux, l’Antiquité et 
maintenant l’art contemporain. Je 
trouve amusant de tout mélanger, 
de tout concilier. 

Dans quel esprit concevez-
vous cette première saison ?
J’espère donner la parole à beau-

coup de gens, montrer des univers différents. 
C’est ce à quoi nous travaillons avec Jean-Fran-
çois Gabart et l’équipe actuelle qui va me faire 
découvrir des domaines que je connais peu, 
comme les spectacles jeune public par exemple. 
Il y aura des créations contemporaines, du 
théâtre classique, comme Georges Dandin de 
Molière au théâtre antique. Toujours au théâtre 
antique, j’imagine une nuit Tony Gatlif, une nuit 
François Morel, une sorte de carte blanche avec 
un mélange, du théâtre, de la musique. J’aimerais 
créer un rendez-vous mensuel, le journal d’Arles 
sur scène, et accueillir sur scène toute personne, 
professionnelle ou non du spectacle,  qui aurait 
quelque chose à raconter, qui voudrait parler de 
son travail ou de sa passion. Cela pourrait être un 
gardian, un restaurateur, un animateur dans le 
social, un journaliste … Aider les gens à s’exprimer, 
c’est ce qu’il y a de plus intéressant. Il ne faut sur-
tout pas être intimidé par le théâtre, ça doit être 
chaleureux, joyeux. Et ça le sera.

J ’aime les changements de ton, 
les ruptures, j’aime provoquer 
des émotions » disait Édouard 
Baer pour évoquer sa der-
nière pièce, Les élucubrations 

d’un homme soudain frappé par la 
grâce. Il la jouera d’ailleurs à Arles, 
en janvier, et cette réflexion autour 
de la place que chaque homme oc-
cupe,  est une bien jolie façon pour 
l’homme de théâtre de se présenter 
avant de présenter le programme 
qu’il a conçu pour deux scènes arlé-
siennes, le théâtre municipal et le 
théâtre antique.
À la suite de la décision du Conseil 
municipal du 27 mai dernier de 
reprise en régie directe du Théâtre 
d’Arles et de son personnel, le maire 
d’Arles a souhaité que le théâtre 
municipal et le théâtre antique 
constituent désormais les « Théâtres 
d’Arles » et fassent l’objet d’une ges-
tion commune et d’une programma-
tion coordonnée et complémentaire. 
« L’objectif de la municipalité est non 
seulement de continuer à soutenir les 
nouvelles écritures mais aussi d’of-
frir aux spectateurs la riche palette 
du spectacle vivant. J’ai une entière 
confiance en Édouard Baer et je sou-
haite donner à notre partenariat une 
totale liberté artistique » déclarait le 
maire d’Arles.
Édouard Baer, véritable homme-
orchestre du spectacle, acteur de 
théâtre et de cinéma, mais aussi au-
teur, réalisateur, chef de troupe, tra-
vaille à cette nouvelle programma-
tion avec son agent, Jean-François 
Gabard, et les membres de l’équipe 
du théâtre qui veulent vivre cette 
nouvelle aventure. « Nous sommes 
liés par un amour profond pour le 
théâtre et pour Arles » résume Jean-
François Gabard, qui vit à Arles une 
partie de l’année depuis plus de 
vingt ans. « Il y aura des surprises, 
poursuit-il. Ce ne sera surtout pas 
formaté, mais ouvert, mélangé, sur 
scène comme dans la salle. Nous vou-
lons que tout le monde puisse y vivre 
des émotions. »

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Sortir ses poubelles à 
la bonne heure
La collecte des déchets ménagers 
est effectuée à partir de 5 heures 
du matin, du lundi au samedi 
en centre-ville, et entre deux et 
quatre jours par semaine dans les 
quartiers et villages. Les poubelles 
doivent être sorties uniquement la 
veille des jours de collecte, à par-
tir de 19h. Jours de collecte quar-
tier par quartier sur ville-arles.fr/
environnement/propreté

Je signale une anomalie 
sur la voie publique

Il est possible de signaler 
un problème de propreté,  
qui relève de la compé-
tence de la Ville : dépôts 

d’ordures sauvages, tags... via le 
site : demarches.arles.fr

Adopter le bon usage 
des déchèteries
On y dépose les déchets verts, 
la ferraille, l’électroménager, les 
encombrants, les polluants... 

Trinquetaille
5000, ancienne route de Saint-Gilles.  
Tél. 04 90 93 22 96. Lundi au 
samedi 8h-12h / 13h45-17h30. 

Raphèle
42, Route de la Crau. 
Tél. 04 90 98 01 97. Lundi au 
samedi 8h-12h / 14h-17h30.  

Salin-de-Giraud
1000, route d’Arles / route de la mer.  
Tél. 04 42 05 49 53. Lundi, mardi, 
jeudi, vendredi, samedi 9h-12h30 / 
14h-17h30.

Mas-Thibert
Chemin du Cimetière. 
Tél. 04 90 98 01 97.  
Lundi mardi, mercredi vendredi et 
samedi 8h-12h / 13h45-17h30. 

Le Sambuc
Chemin du Sambuc. 
Tél. 04 90 49 47 13.  
Clé ou code à récupérer auprès de 
la Mairie annexe ou du Café du 
Sambuc.
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ÉTAT-CIVIL 31 mai > 15 août

Naissances
Aytana Dupont Delcros, Antonin 
Ardouin, Alex Aristega Rodriguez, 
Juliaan Lok, Adèle Belenguer Rodri-
guez, Aylan Bourouh, Imran Essaghir, 
Younes Hammou Ali, Marvyn Augias, 
Pablo Cumont, Grégory Delpied, 
Marceau Jomain, Maëlan Albert, 
Lucas Sandu, Leïna Benali, Nino 
Faugeres, Juliette Fourgeaut, Nolan 
Gueyraud, Élèna Cavalloni, Massillia 
Patrac, Elsa Rodrigues, Ysée Martin 
Capitani, Nour Khira, Amine El Ouafi, 
Salim Mhimdat,Tara Paulet, Anis Ze-
nasni, Zahra Bouazza, Chaïn Chabani, 
Lucas Maureau, Jahyana Monrose, 
Dania Benloucif, Valentina Gonza-
lez, Éléonore Guichard, Sacha Valis, 
Diane Bouchet, Timéo Righetti, Lina 
Boutharouit Mouh, Lizio Capdeville, 
Eden Elasmaïli Michel, Sarah Fares, 
Karl Maury, Leia Djabelkhir, Jade 
Khiari, Yaman Qrimii, Rùben Ros, Giu-
lia Anfosso, Caïn Reyes, Augustin Re-
voil, Jennah Zayouni, Salim Kaddour 
Hemissi, Liam Danna, Fares Atse-
mani, Sahel El Ouazani Lacidi, Simon 
Baecker, Thalia Cabrera Fontanive, 
Sanaa Ali, Hanna Fares, Joao Teno, 
Enzo Mention, Elyas Sandu, Nour 
Harragui, Silya Kharbouch, Janna 
Bendaoud, Paola Chaix, Manel Tba-
rik, Tino Domenge, Nizar Bouzid, Ay-
mane Moubtahij, Adèle Toeschi, Anas 
Boussif, Tom Higonnet, Constance 
Guigue, Nour Tegourt, Lenny Menne-
cart, Nina Aramburu, Nolan Battagli-
no, Cheyenne Aguilar, Nino Mirocolo, 
Adeline Batard Coste, Younes Bour-
charma, Camille Leroy, Yassine Abou-
dou, Maria Chiadmi, Livio Legroux, 
Zola Pihan, Hugo Roux, Mohamed 
Allam, Nael Enjalbert, Charlie Nol-
lez, Salma Nouali, Mathys Robert, 
Daemonn Fuster, Théana Marsille, 
Diégo Poveda, Lino Vanbaelinghem, 
Raphaël Chergui, Jannat Oulali El 
Yazidi, Mayline Thierry, Bousselham 
Khelelaine Ouchi, William Gata Ca-
mara, Thomas Lucchesi, Angélina 
Mermoz Vidal, Milan Meyrueis, Nora 
Milay Staelen Smith, Anis Colombini, 
Kelya Philibert, Nino Amans, Sophia 
Guillen Gavidia, Léo Gallon, Eyden 
Cornet, Léna Lacave, Linaë Sarrazin, 
Sajid Chabli, Djulyan De Poli Bailleul, 
Mylan Marsille Béchaud, Léo Carlotti 
Nucci, Marius Corsaint, Malo Jacob, 
Valentin Troiani, Ezio Amphoux, Maya 
Dragomir, Yuri Alleaume, Ylanna Far-
gier, Lou Pinnisi, Hanna Zahiri, Julian 
Olivero Cassan, Lamis Djillali.

Mariages
Whesley Demissy et Pauline Pelis-
sier, Pierre Jeanjean et Marie-Pierre 
Véran, Jérèmy Moreira Gonçalves et 
Valentine Calizi, Merwane Benamar 
et Maëva Quenin, Michaël Bilochini 
et Suzanne Maria Rodrigues, Said 
Bouakka Bouakka et Zakia El Ouj-
gli, Wilder Castrillon Rios et Luisa 
Ossa Gallego, Bernard Robert et 
Antoinette Guerrero Carrillo, Jerémy 
Pasquet et Nelly Bramand, Raouf 
Belhacene et Kamila Kouaidia, Mic-
kaël Couderc et Aurore Aspord, 
Abderrahim  El Hamzaoui et Asmaa 
Bouyarden, Loïc Incerti et Manon 
Castillon, Frédéric Lapeyre et Ingrid 
Valero, Renaud Ouillon et Clémence 
Pilet, Maxime Pernet et Marianna 
Komogortseva, Bastien Bessac et 
Alexia Panelli, Tiago Climaco Matias 

et Ariane Mateo, David Cornille et 
Karine Rodriguez, Younes El Farrad 
et Salema El Abdouni, Sandrine Bar-
nier et Caroline Riva, Florian Caneri 
et Julie Stuani, Benjamin Henry et 
Magali Plaza, Soliman Makouh et 
Selma El Hamele, Romain Mauqui 
et Saphiatou Ikama Bopaka, Walid 
Zaïd et Fiona Diter, Abdelouahab 
Audauh et Engreed Joissaint, Guil-
laume Brès et Stessy Gallien, Cyril 
Cammarata et Valérie Coulon, Bas-
tien Chave et Cynthia Gazagnaire, 
Daniel Gimenez-Frontin et Fabienne 
Huart, Olivier Blanc et Marion Boch, 
Fabrice Chalvet et Dorothée Canta-
rel, Abdelali Laamoum et Hanane 
Chehmout, Stanley Paulo et Mbosse 
Fall, François Agullo et Cathy Beys, 
Stéphane Durand et Fung Yoong 
See, Kévin Elain et Sarah Baechler, 
Jérémy Genin et Amélie Roman, Da-
vid Renaut et Joëlle Viallet, Antoine-
Marie De Peretti et Isabelle Terrasa, 
Anthony Anghelou et Mégane Fues-
singer, Stephane Herrero et Caro-
line Trintignac, Yassine Kaâbour et 
Soumia Amazigh, Hamid Laayoune 
et Ilham Ibourch, Grégory Moureau 
et Eva Pettenuzzo, Michaël Lloris 
et Magali Huguenel, Gaëtan Cham-
pier et Gaëlle Leroy, Pascal Hislen et 
Marie-Sophie Roche, Noël Graff et 
Monique Caire, Sébastien Juroszek 
et Diane Berger, Romain Pachoud 
et Nathalie Rousset, Michaël Perez 
et Camille Motilla.

Décès
Patrick Dubos (62 ans), John Walms-
ley (82 ans), Cyrille Lefèbvre (73 ans), 
Paula Bosque Comas née Iglésias 
Fulla (96 ans), Francine Grandeur née 
Castets (86 ans), Jeanne Mazaudier 
née Forestier (95 ans), Rose Pouget 
née Vaillé (85 ans), Ivo Mandrolini (85 
ans), Sylvette Casale née Cuallado 
(69 ans), Jacques Cavelier (70 ans), 
Gérard Laugier (82 ans), Zaïra Cam-
milli née Cerbottani (96 ans), Norbert 
Clarion (91 ans), Joseph Espada (102 
ans), Marie Monin (90 ans), Marcel 
Amphoux (82 ans), Mohamed Saafi 
(80 ans), Moskoudi Constanda (86 
ans), Michel Ladet (84 ans), Francis 
Prat (69 ans), Claudette Ribbe née 
Tamberi (65 ans), Angèle Corradino 
née Gineste (79 ans), Louis Menjoz 
(83 ans), Louis Donadei (75 ans), 
Eliane Gilot née Calvarin (93 ans), Mi-
chèle Richaud née Fontana (72 ans), 
Yvette Giraud née Laurent (94 ans), 
Antoine Olivier (93 ans), Pierre Hilaire 
(89 ans), Nadia Mezouar (64 ans), 
Jean-Philippe Valon (70 ans), Gil-
berte Maryse Ivaldi (74 ans), Michèle 
Klein née Reichart (72 ans), Marinette 
Blanc née Vial (88 ans), Marin Grac 
(82 ans), Rolande Merentié née Gale-
ron (89 ans), Nadine Coeur (55 ans), 
Catherine Blanchet née Aubert (94 
ans), Guy Revest (64 ans), Joséphine 
Gemmi née Angosto (97 ans), Marie 
Molés née Borne (88 ans), Virgile 
Bracci (95 ans), Corina Guillaume née 
Demi (100 ans), Jean-Pierre Gauthier 
(68 ans).



NAVETTES VI’ARELATE 
PRATIQUES ET ÉLECTRIQUES

L es Arlésiens se sont habi-
tués à son allure futuriste et 
à son silence  : Vi’Arelate, la 
navette électrique mise en 
place par Transdev, sillonne 

Arles depuis le 21 juin, entre le parking 
des Minimes et le Musée départemen-
tal Arles antique, via le boulevard des 
Lices. Les deux véhicules électriques 
fonctionnent tous les jours, du lundi 
au dimanche, toutes les 16 minutes 
et peuvent transporter jusqu’à 25 per-
sonnes. Leur trajet, qui permet de relier 
les principaux sites d’intérêt de la ville, 
présente aussi l’intérêt de marquer 
des arrêts à proximité des parkings 
(Minimes, du Centre et Sixte-Quenin).   

«  C’est un acte majeur et fondateur 
pour la ville, a commenté Patrick de 
Carolis, maire d’Arles et président de 
la communauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette, lors de la 
présentation des deux véhicules en juin. 
Ces navettes incarnent notre farouche 
volonté de mettre en place la transition 
écologique.»  ACCM souhaite en effet 
que Transdev, le délégataire chargé des 
transports publics, remplace progres-
sivement son matériel roulant par des 
véhicules propres. Dans le sillage de 
Vi’Arelate (un nom choisi par les usa-
gers consultés via les réseaux sociaux), 
deux autobus hybrides viendront ren-
forcer le réseau Envia dès 2022.

Ils ont la pêche
Plus de mille trois cents per-
sonnes possèdent la carte 
d’adhérent de l’Association 
des pêcheurs d’Arles et de 
Saint-Martin-de-Crau. Elle 
leur permet de lancer l’hame-
çon dans sept plans d’eau, 
surveillés par un de ses cinq 
gardes pêche assermentés. Sur 
le secteur arlésien, le poisson 
mord dans le Grand-Rhône, 
les canaux d’Arles à Fos, du 
Vigueirat, de Fumemorte 
(au Sambuc). Truites, black 
basses, sandres, brochets, 
carpes constituent l’essentiel 
des prises pour cette activité 
si proche de la nature, deve-
nue une bouffée d’oxygène 
durant les derniers confine-
ments. La solide équipe de 

bénévoles redémarre donc la 
saison en accueillant le public 
à son stand de la Journée des 
Associations sur le boulevard 
des Lices, le 19 septembre. 
Toute la vie de l’association 
y sera présentée : pratiques 

et techniques de pêche, 
concours, droit des pêcheurs, 
et l’achat de la carte action 
éducative dès 4 ans. Philippe 
Peyric et Pierre Rogliardo ani-
ment des ateliers adaptés aux 
différentes tranches d’âge, 

tous les mercredis après-midi.
En mars 2021, le sauvetage 
de plusieurs tonnes de pois-
sons à l’étang de la Baisse de 
Raillon suite à son asséche-
ment, a marqué les esprits. 
« La protection et la propreté 
de l’environnement deviennent 
une priorité. Nous sommes un 
peu des sentinelles  » dit le 
président Alain Gondat. Le 
26 septembre, il ira avec ses 
collègues à une autre pêche, 
celle aux déchets à l’occasion 
de l’opération Nettoyons la 
nature des magasins Leclerc.
APASMC, 8 rue Jean-Henri 
Fabre (ouvert le lundi). Tél. 
04 90 93 36 74 - 06 80 93 82 78. 
www.apasmc.com 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Un véhicule électrique 
pour l’entretien des 
cimetières
Exclusivement réservé à l’entretien des 
trois cimetières de l’agglomération (9 
Collines, Arles-ville et Trinquetaille), ce 
nouvel utilitaire est 100% électrique, per-
formant, propre et silencieux. Il permet-
tra aux huit agents du service des cime-
tières d’assurer leurs missions d’entretien 
des végétaux et nettoiement, avec plus de 
confort, de sécurité et de discrétion tout 
en limitant l’impact environnemental. 
« Remplacer les vieux véhicules, permet à 
terme à la Ville de faire des économies » 
explique Antoine Parra, conseiller mu-
nicipal en charge notamment des bâti-
ments communaux et des espaces verts. 
Cette acquisition, dont le montant s’élève 
à 24 192 € TTC, a été subventionnée à 
70% par le Conseil départemental dans 
le cadre du fonds pour la mise en œuvre 
du plan énergie climat.
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Cyril Girard
Le parti des Arlésiens

Virginie Maris
Le parti des Arlésiens

A rles ville sportive : une réalité, puisque tous sports 
confondus, la cité compte près de 10 000 licenciés. 
Parmi eux, des sportifs de haut niveau qui font 

briller Arles bien au-delà des f rontières et que l’on doit 
soutenir dans la perspective des Jeux Olympiques de 
Paris 2024. Je pense notamment à la remarquable per-
formance de Raybak Abdesselem, champion d’Europe de 
karaté 2021. Avec eux, ce sont tous les bénévoles qui ani-
ment les clubs, qui doivent aussi, être entourés, soutenus 
et reconnus.

Mais le sport a bien d’autres atouts qui font de ces disciplines, 
une priorité du mandat de la municipalité de Patrick de Caro-
lis : je pense à l’éducation, à la santé, à l’inclusion sociale, à la 
mixité…

Pour cela nous avons entrepris d’investir dans la réfection des 
infrastructures sportives vieillissantes et parfois, abandonnées 
dans un état catastrophique et nous allons également finan-
cer les actions novatrices en faveur des personnes éloignées 
de la pratique telles que les femmes, les jeunes des quartiers 
populaires ou encore les personnes en situation de handicap.

Mais nous voulons également, faire vivre le sport tout au long 
de l’année, sur la base d’une concertation sincère et active  : 
c’est en effet ainsi que s’exerce la nouvelle gouvernance, en 
rencontrant et en permettant à tous les acteurs d’un domaine, 
de se rencontrer. Reportés pour cause de crise sanitaire, les 
Etats généraux du sport vont bien avoir lieu, dès le mois d’oc-
tobre, sous réserve de nouvelles contraintes. Quoi qu’il en soit, 
nous les organiserons au plus tôt, car c’est ainsi que nous en-
tendons travailler.

Faire vivre Arles et reconnaître l’engagement des sportifs et 
bénévoles, c’est aussi créer des événements fédérateurs, qui 
permettent de belles rencontres et suscitent des vocations  : 
ce sont les championnats de France de Beach Volley dans les 
arènes à la fin du mois qui ont été précédés d’un travail péda-
gogique dans les écoles, les villages et les hameaux.

Ce sera le Tour de la Provence en février prochain et pour plu-
sieurs années, ce sera le tournoi très apprécié Maurice-Revello, 
compétition de football réservée aux sélections internatio-
nales des moins de 21 ans.

Enfin, outre la rénovation des équipements sportifs oubliés, 
nous allons doter le complexe Fournier d’un véritable stade de 
rugby, destiné à accueillir des compétitions de qualité et sur-
tout, à permettre à nos sportifs, de s’entraîner dans les meil-
leures conditions.

Je sais combien l’année qui vient de s’écouler a été doulou-
reuse pour tous les sportifs, souvent contraints de renoncer à 
pratiquer leurs activités favorites. Et je suis consciente que les 
valeurs du sport ont pâti de ces conditions, tant elles sont es-
sentielles pour notre société, pour nos jeunes et moins jeunes.

Alors je vous invite à venir découvrir ces pratiques dès les 
premiers jours de septembre, à vous inscrire et retrouver les 
bonheurs du partage. Nous sommes et serons aux côtés des 
sportifs, fiers d’eux et de cette énergie qui fait vivre Arles, toute 
l’année.

Tribune des élus  
de la majorité

Tribune des élus 
n’appartenant pas à la majorité

Sibylle Laugier-Serisanis
Adjointe aux Sports

A près une année sous la houlette de l’équipe de   
Monsieur De Carolis, il est temps de faire le point 
sur ce nébuleux projet du Grand Arles. Nous 

l’avions compris lors du vote du budget et lorsqu’il s’est 
agit de défendre les associations, il va falloir se serrer la 
ceinture.

 Première victime de cette politique : la culture pour tous. Exit 
les Drôles de Noël, mais Arles fut la seule ville sans garnison 
à organiser un défilé militaire le 14 juillet... autre manière de 
divertir les citoyens. Le Théâtre municipal connaît depuis des 
mois des rebondissements dignes d’un mauvais vaudeville. Le 
Cargo de nuit, l’association du Méjean ou Convivència, pour ne 
citer qu’eux, ont vu leur subvention municipale considérable-
ment baisser .

  Côté protection de l’environnement, peu de choses à dire  : 
notons la baisse drastique des aides aux Marais du Vigueirat, 
pourtant moteur économique et touristique du hameau de 
Mas Thibert, et au CPIE qui se charge d’éducation à l’environ-
nement auprès de nombreux publics. Monsieur De Carolis est 
aujourd’hui Président du Parc Naturel Régional de Camargue, 
mais, hormis son très cosmétique projet de « toropôle », on ne 
sait toujours rien de son action pour les zones rurales.

 Côté tourisme, il a fallu attendre début juin pour que l’Office 
du tourisme ouvre ses portes. Les visites des sites patrimo-
niaux ont été contrariées par des privatisations récurrentes, 
notamment pour les Napoléons, ce club de publicitaires et 
entrepreneurs venus prendre du plaisir à Arles. Pendant ce 
temps, dans certains services (crèches et patrimoine notam-
ment), les conditions de travail se détériorent.

 Quant aux grandes ambitions, sécurité et propreté, force est 
de constater que les effets d’annonce se sont heurtés à la réa-
lité : les événements tragiques de l’été nous prouvent que les 
sources de l’insécurité sont profondes et ne se résolvent pas 
avec des caméras de vidéo-surveillance. Les rues d’Arles sont 
plus sales que jamais et les décharges sauvages se multiplient 
en Camargue.

 Alors qu’il est demandé à toutes et tous de participer à l’effort 
d’austérité, le nouveau DGS, dont les frais de recrutement se 
sont montés à 18 000 euros (plus de nombreux avantages), 
s’en va pour de pudiques « raisons climatiques ». Monsieur Mi-
son, directeur de cabinet fraîchement retraité, se voit offrir la 
plus haute rémunération possible pour une mission de « mé-
diateur de la ville ». Côté dépenses, notons également que les 
frais de réception ont été multipliés par plus que trois dans 
le budget 2021, atteignant la somme faramineuse de 170 000 
euros. Il faut dire qu’avec la ribambelle de ministres et ex-mi-
nistres qui se sont succédé ces derniers mois, il n’a pas fallu 
lésiner sur les buffets...

 Le Grand Arles est une belle formule qui se révèle assez juste : 
il s’agit de rénover, à grands frais, un écrin à hauteur de l’ego 
du nouvel édile et des hôtes prestigieux qui le visitent. Mais 
faire un Grand Arles et prendre soin des Arlésiennes et des 
Arlésiens, ce sont deux choses bien différentes.



Aide aux aidants
L’association A3 accompagne 
les aidants qui soutiennent un 
proche malade ou en perte 
d’autonomie. Des perma-
nences d’accueil sont organi-
sées au CCAS les 3e vendredis 
de chaque mois de 9h à 12h. 
Pour toute demande ou pour 
prendre un rendez-vous, 
tél 07 77 28 85 65.

La rentrée des seniors
Au plus près des Arlésiens, sur 
l’ensemble des quartiers et 
villages, les services du pôle 
senior du CCAS proposent, 
tout au long de l’année (du 
lundi au jeudi), des activités 
au sein des quatre clubs : 
Morizot (centre ville), Billot 
(Barriol), Barailler (Griffeuille) 
et Belmondo (Trébon). Le 
restaurant Morizot est ouvert 
du lundi au vendredi de 11h30 
à 13h. À Moulès, Raphèle, 
Pont de Crau, Mas-Thibert, 
Salin, Saliers, Trinquetaille... 
différentes activités et sorties 
sont également proposées, 
ainsi que des permanences 
individuelles d’accueil, mises 
en place à partir du mois de 
septembre. Service animation 
du CCAS, tél. 04 90 18 82 66.

Le vélo, ça roule ?

Les amateurs de vélo sont 
invités à participer au Baro-
mètre des villes cyclables de 
la Fédération des Usagers de 
la Bicyclette. Il suffit de se 
rendre, à partir du 4 septembre 
et jusqu’à début décembre, 
sur le site  https://barometre.
parlons-velo.fr et de donner ses 
impressions sur l’environne-
ment cyclable arlésien. À Arles, 
cette enquête est soutenue par 
l’association Convibicy, affiliée 
à la Fub. Plus d’informations 
sur www.fub.fr
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Arles en ligne
Toutes vos démarches accessibles en ligne sur : demarches.arles.fr
Le site officiel de la mairie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . www.ville-arles.fr

Les actualités de la Ville d’Arles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .www.arles-info.fr

L’agenda au jour le jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . www.arles-agenda.fr

Le kiosque numérique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . kiosque.arles.fr

La photothèque de la ville d’Arles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .phototheque.arles.fr

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . facebook.com/ville.arles

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . twitter.com/VilledArles

MAIRIE CENTRALE D’ ARLES
04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES
• Mas-Thibert . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 20
• Moulès . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 28
• Raphèle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 27
• Salin-de-Giraud . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 00
• Sambuc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 13

SERVICES MUNICIPAUX
• État-civil,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland . . . . . . . . 04 90 49 37 70

• Passeport et Carte nationale d’identité,
 Service Affaires générales,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland . . . . . . . .04 90 49 38 28

• Élections,
 Pôle de services publics 2, 
 13, rue Romain-Rolland . . . . . . . . 04 90 49 36 53

• Abonnement stationnement,
 Occupation domaine public,
 Espace Chiavary, 
 12 bis, bd Émile-Zola . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 37 21

• Accès à la zone partagée,
 Service Déplacements,
 5, rue Gaspard-Monge . . . . . . . . .04 90 49 39 50

• Parking du Centre,
 8, rue Émile-Fassin . . . . . . . . . . . . . .04 90 96 68 58

• Guichet famille,
 Espace Chiavary, 
 2, rue de la Paix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 47 59

• Restauration scolaire À table !,
 Espace Chiavary, 
 12, bd Émile-Zola . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 93 26 58 

• Sports et loisirs,
 Rue Ferdinand-de-Lesseps . . 04 90 49 36 85

• Médiathèque,
 Espace Van Gogh, pl.Félix-Rey . 04 90 49 39 39

• Relais Assistants Maternels
 (RAM),
 11, rue Parmentier . . . . . . . . . . . . . . . .04 90 49 47 79

• Centre communal d’action sociale
 (CCAS),
 11, rue Parmentier . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 18 46 80

• Pompes funèbres,
 Impasse Balze . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 96 83 43

• Cimetières,
 Hôtel de ville, 
 cour des Podestats . . . . . . . . . . . . . . 04 90 49 37 62

POLICE MUNICIPALE
16, bd Georges-Clemenceau . . . 04 90 49 39 92

MAISONS PUBLIQUES DE QUARTIER
• Barriol,
 Place Maurice-Thorez . . . . . . . . . 04 90 96 44 70

• Griffeuille,
 Place Vincent-Auriol . . . . . . . . . . . . . 04 90 18 95 03

• Trébon,
 Rue Marius-Allard . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 96 53 61

• Trinquetaille,
 Rue de la Verrerie . . . . . . . . . . . . . . . . . 04 90 96 22 61

EN LIEN
• Maison de la vie associative,
 2, bd des Lices . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .04 90 93 53 75 

• Office de tourisme . . . . . . . . . 04 90 18 41 20
www.arlestourisme.com 

• Communauté d’Agglomération
 Arles-Crau-Camargue-Montagnette

(ACCM) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .04 86 52 60 00

• Collecte des déchets,
ACCM Environnement 04 84 76 94 00

www.agglo-accm.fr

Arles utile
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Texte : Frédérique Bourguet 
Photo : H. Hôte / Agence Caméléon

N otre temps fait de boulever-
sements ménage cependant 
des grands moments de 
bonheur. Camille Hoteman 
en vit un. Étourdissant. La 

tête coiffée d’un ruban en guise de cou-
ronne, elle est devenue la XXIVe Reine 
d’Arles et de son pays. Petit caillou dans 
son soulier, il lui aura fallu patienter 
davantage que les précédentes majestés 
arlésiennes, en raison d’une crise sani-
taire majeure. L’élection de la Reine devait 
avoir lieu le 1er mai 2020, époque où la 
jeune femme prévoyait de porter un cos-
tume de couleur bordeaux ; le vert acidulé 
d’une soie ancienne, contrastant avec sa 
chevelure et ses yeux noirs, s’imposera 
finalement. Avec se tisse un destin. La 
réussite est nichée dans les détails, di-
rait-on, mais le jury qui a retenu Camille 
fut séduit par sa connaissance des us et 
coutumes de sa terre, par sa personnalité. 
Descendante d’une lignée de gardians, 
grandie au milieu des taureaux, elle ne 
se comporte pas en conquérante. En re-
vanche Marie-Claude Roblès, présidente 
de Festiv’Arles, l’association organisa-
trice de l’événement et de l’agenda du 
règne, n’hésite pas à placer sa protégée 
sur un piédestal un peu à la manière 
d’une œuvre d’art. Oui, la reine incarne 
une perfection, non, elle n’est pas 
muette. Parlons-en. « Ma sortie officielle 
au congrès de la Fédération Française de 
Course Camarguaise a déjà permis que 
je m’exprime, » souligne d’emblée cette 

première de la classe (elle a fait khâgne, 
hypokhâgne, un master en science du 
langage et un second en métiers de 
l’enseignement), férue de la littérature 
hugolienne et du provençal de Frédéric 
Mistral et Joseph d’Arbaud. Drôle de 
coïncidence, le provençal, au centre des 
préoccupations d’une Reine d’Arles, bé-
néficie de mesures de protection grâce à 
la loi du 21 mai 2021 sur l’enseignement 
des langues régionales. « Le charme et la 
richesse de la France résident dans la mul-
tiplicité des langages, des cultures, qui se 
mêlent. Ici, nous veillons bien sûr à la vita-
lité de notre patrimoine linguistique. Les 
enfants du pays d’Arles comprendraient 
mieux où ils vivent en l’apprenant, » dé-
fend la future enseignante rattrapée par 
l’actualité qui la gâte encore. Le Museon 
Arlaten, musée de la Provence, a rou-
vert après une décennie de travaux tita-
nesques. Il demeure en elle de l’antique 
un souvenir flou à l’heure de sa décou-
verte du nouveau. « Il allie le rustique au 
contemporain. On s’en aperçoit sur la re-
constitution de la cabane camarguaise. La 
technologie mise au service de l’authenti-
cité, voilà le souffle de la modernité sur la 
tradition, » commente-t-elle.
La Reine avoue raffoler aussi de la 
salle des costumes, parures et tableaux 
d’Arlésiennes. Impossible d’y échapper, 
l’addiction est héritée de l’arrière-grand-
tante maternelle Arlette Burlier, demoi-
selle d’honneur de la IIe Reine d’Arles 
Maryse Orgeas, et d’une farandole de 

parentes en robes longues. Plus près 
de nous, le goût est né dès que le nour-
risson Camille Hoteman a posé sa joue 
sur les dentelles de l’habit de sa mère, 
à l’occasion de Pegoulados et d’autres 
fêtes. Évidemment invisible sur la peau, 
l’empreinte s’est gravée dans la chair, la 
pensée comme une promesse, de revêtir 
la tenue mythique. Elle va la fabriquer 
au sein de l’atelier de couture du groupe 
Renèissenço. Aujourd’hui elle recherche 
les pièces historiques, assortit des tex-
tiles soucieuse d’être « au plus juste, de 
ne pas casser les codes » par déontologie, 
consciente de l’image qu’elle renvoie à 
ses pairs, au public. 
Selon Sam Stourdzé, ex-directeur des 
Rencontres de la photographie, la tra-
dition représente une pépite dans l’ef-
fervescence culturelle d’Arles. L’éclat 
de cet or repose donc beaucoup sur les 
épaules de la nouvelle élue. La tâche ne 
l’effraie pas car rien n’était plus évident 
que cela depuis l’enfance. Néanmoins 
cette écuyère qui bouchonne Étourneau 
et Un, ses chevaux Camargue, ne se voit 
pas faire cavalier seul. Œuvrer au rayon-
nement de sa ville et d’un territoire est 
partagé avec cinq demoiselles d’honneur. 
« L’année supplémentaire dans l’attente 
de l’élection nous a vraiment soudées » 
remarque-t-elle.

Son apparition au balcon de l’hôtel de ville le 12 juin 2021, 
dans une lumière crue, l’a hissée au rang de Reine d’Arles. À 23 ans, 
Camille Hoteman ne joue pas les figurantes sur la scène de la tradition 
provençale mais l’accompagne dans la modernité du XXIe siècle.
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